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Mais Reims, Marseille et Rennes 


‘ont pas goûté la plaisanterie !.… 
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ue : Fute DE QUEVIL LY EN TETE à: EN je | s . 


championnat par «4 
le texte, A 1 
‘| 
l'humour. . de ‘ 
le reportage, EE e. ; 
les chiffres. 4 
®& Sète ronronnait au i 
soleil. . à à Se ; ‘4 
® Une nouvelle aven- … Éd ue. es 
ture de Balboule. . CR a : p- À 
$ Et nos pages - 
= régional£s sur les | 
amateurs. À | 
EU LL LE 11 . 1: à ie ge | 
+ 4 + + | 
Heureux Canaois 
déjà obligés de se protéger de 
l'ardeur du soleil. {Photo du bas). 
= NZ CA , i 
Malhenureux  Cannois 2 
dont le onze p'a su se protéger 
de l'ardewr du soleil du cham- : 
pionnat : le Lille O.S.C. vain- 4 
queur “par 6 buts à ]1. 51 


Sur le cliché du hout : Pardigon 

(Cannes), malgré la charge de 

Vandooren et de  Dubreucq, 
parvient à cueillir la balle. 


(Reportage J: Nocenti). 


000.000 


ANT AU 


GRAND REFERENDUM “ JUDEX" DU FOOTBALL FRANÇAIS | 


Sr UNE \ À] 


2ZFENRER 19 


De septembre 1939 à n 
apporter Ia preuve que 1 
‘additionné ‘de bromure 
entendre, Et il s'agissa 
portant sùt des millions de « 
Alors, nô$ pauvres collégièns E 
À étayer leur réclamation. 
Notons. la technique, en. 
le jeu lui-même, Pour affaiblie 


Mn café au bromure un! 


© LORS® que “Dückwortn entrainait l'équipe de Saint- 

. Etienne, il était d’une méfiance de vieux renard, 

++ Un jour, pendant un match que l'ASS jouait sur 
terrain adverse, une orange fut jetée à son gardien de 


ire jour, le directeur 
du: Stade-Red Star re 
dinsi#,tTois. : lettres! & 

Hpn qui les reçut HPee: 


de d C: 

n'étaient que de cons. 
: : SUR TOUS 
LES TABLEAUX - 


» Sous la conduite de Marcel 
 Leñtaire, quelques membres 


but. Mais « Duckÿ », qui se tenait non loin de LE se pré-. 


cipita, criant : 


cepte rien de. l'adversaire, » 
Suivant une, information 
curieuse, il y a cértäins col. 
légiens bretuns qui Aront 
pas ténu compile de cette 
prescription, l'autre jour, et 


aui ont bien eu à le re- 
grétiér, Après avoir bu je 
café offert ‘ gracieusement 


par l@urs hôtys, an déjeu- 
her précédant un match de 
Championnat scolaire, 
collégiens !se Sentirent peu 


notre café! » dirent-ils. 


« Ne mange pas !“Avant où pendant un matchi on n'ac- 


DRE avait plutôt recours 

à l’etfe 
net sur le sulfdte 
Il y a peut-être encore mieux 


tion «du bromure, 


progrès très 


ces 


tous riva sans LE 

Roitente. $ 

leur fait ils en v! 
d'une sombre 


_« Ce n' ést pas à pôñsibte. Où: a an mettre du bronïure dans 


Et voilà comment naissent les histoires, La lumière seras 
t-tlle faite un jour sur celle-là ? C'est bien douteux. 


entier. ES 


par Victor DENIS . 


pour air. le ut dire 


Les “policenefté “interpo- 
serent. li leur -alissa-antre Les 
mains, Httéralement, puisqu'i 
esquiva un plaqtagé, 2t con 
tinua son chemin © nid tous 


Bu Doritson, :Vernaele ce£ DANS L'ANGOISSE |!" AU FOOTBALL SANG NOUVEAU pets app none à D ae 
Davidson, Vermaele et . AN ’AN I k 8 am 

à + ea avaient fait le dé- $ ris MR PRE Les professionnets ne s'en- 4u. L.O.S.C…. Mais  promets- Enfin, :orce 5% a des 

: glacement .de Cannes. Lorsqu'il apprit que son dormiraientils ‘pas dans leur  #O* que je téléphônerai, = sous tes ruées 


Samedi soir, ils allérent. 
{enter leur chance au Casino 
- Où, dans leur ensemble, üs ne * 


_ équipe aurait à rencontrer les 
Havrais én huitièmes de fi- 
male de Coupe, Georges Bay- 


Voici l'équipe de Reims qui 
-débardite à Nimes, samedt ma: 
“tin... Chacun de 


ses joueurs, 


métier, dans leur routine, 


comme les-vers & soie dans’ lé. 


cocon ?.. 


le L:O.S.C. soit perdant. ou. 
DIRECTE S << 


ë nt. 
Fe C'est ainsi que: dimanche 


> 000 spectateurs 
“rh ANSE 


: LEGLISE. CALESE.. 


t 6 +. rou evulta. Enfin, il avait un % Rénnes_ incornore au poste “SÔir, ce fut le supporter nu- Le: ME Montbellier-Beims 
æ ue : ee 2 gré . adversaire .à isa convenance, RS UE pure Conpseie céntral ch BG one d'arants inéro k du C.O.RT.-qui.apprit  va,çommencer. Le secréta e 
2 @ C'est. 2 bon augure. Un adversaire ne figurant pas fois, en voici. un qui boite. . devant Nafcy,:un- amateur: :7ar téléphone, à. Lille, la nette général .du SOM. s'approche 
pour demain, dtrent-ils en . Parmi les muissants du jour. Comment, mais c'est Batteur! Pourdin, Il gagne le match en Victoire de la journée } de Léglise et lui tend un t 
huBur :. notre équipe sera, , Mais la Satisjaotion de Bay Ge Li Gstit donc arrivé, ?. marquant deur buts. DESESPOIR  L2,4€, 500 franes, don- d'un 
“hetreuse, sur le terrain, ogr fou ne dura guère. Les Ha- — Je ne suis vus bleséé, dit. Le RC, Paris, qui ne sait SES généreur anonyme 
Ses dirigeants. ont été malhieu-. _vrais, tot de même, pHétteux: à un de nôs Amis Plüs oagrier en Championnät, Il-y a huit jours, après le Un instant plis tard,. Lé- 
rer au jeu. » fe ni px 288 A À lames aui l'interroge. J'ai de: lar-  onère uñe transfusion de sang * match  Reims-Cannés 15-21,  Olisetmontre le” Billet à lun 
=. sx fu£ PS ir, d os AI. PyA pas, lieu d'étre" ot thrite dans un orteil, et £#ela cn Te jt "ons Sn La & Mort; ET de : eng PE 
ù imanñnéeñe soir ‘ai Pa": vi 1 E : mn J m er = fe FA ner. où 
 urivrents lillois se rattra- Cnthousiaste. EE voilà RS TA = +\@es: Méridionaux,? fondit 


Bay- 


leur :Racinomän devant Nice. 


"tre pour le las THE 


seilement en jouant: au 16at-- en 
+ Iargement:de: lead mo -x4 D PR Tout Fonds ball que Hoi soutsre er A Lille, il y. a huit jours. aimes, et sa douleur était si Hasenterte: à ch CCE pas 
4 ire da la veille. .Ge n'élait-clle pas une spécialiste Voilà qui est bien jâcheux, les joueurs amateurs de Stras- sincère, si toucha “le due les Aie a 1877 otbal- 
it dire à leur anti M. An D - dé l& Coupe? Cé serait donc - Car Pour calmer la douleur, le ‘bourg .surprennent la redou- ;.-$Oueurs rémois étaient pee leur ère ralité °1 [A au dé- 
directeur du Casino de Can- rs grand tort de la dédaigner.. Lave Batteux ne peut tout de table équipe locale et enlè-. d'avoir gagné. Fr rs POP Frs Je: 
sr: Du coup, Bayrou sentit que éme nas jouer a, football vent tune Diotoire sur laquelle "Mais avant-hier LE Can ORDRE de ete 
” & Aujourd'hui, Lille n éta® à ? du matin au soir 1” personne Me” comptait. ; ee 500 
“géré, Cur‘ il a trop largemenñt * pu L * Aux ‘Hespérides. les Lillois ce qu'on peut ave | HOUT :. 
Dugné… ‘sur ‘les Cet tar QU CUIR A LA FONTE se vengent sur Cannes. et, sur francs? Un sourire, Où un 
bas | » 2 Pylipski, alors -qu’'il. jouait - 6 buts, 4 .sont. marqués par autographe tout a” 
VIVE .à, Nancy, marquait.,souvent  Strappe. qui était. vncore ama-, #5 FER “HAMPION 
M2 LE PRESIDENT plusieurs buts mar matçh. Il. teur il y a siz mois! “3X-ET LE DEBUTANT 
dc égriliei 4:84. aucoun. changé depuis Pas de Sport. pour oui s'en-. 
' Fo ne Joie pas r ouR 27 car {| marque. maintenant un  Oourdit et ne" sé réfouvellé ‘Le Montpelliéra or 
Pal 4 ot cn hrs D : an est ün: gaillard d’une putssan- 


passe, pour avoir -besnin de 
_renos anrès trois ou. quatre, 
Mr eo æ+t il nrend,, place, 
ab SAT, de cum» des” Te 


but tous.les six pa 


«dé :bonñe vôlont 


‘Cein'est pas [fu'il manque 
non plus au'il néglige de s’en- 
traîner IL fait vraiment son 
possible pour dontier satisjac- 


= tiquuà , son entraineur, - mais 


ce n'est pas : 


res LE PORTEUR 


DE BONNE NOUVELLE 
Samedi soir. Marcel Lemaire, 


chef de la délégation lilloise 
à.Cannes, n'était pas tellement 


_ce- inséupçonnée: 


Adéours de l'été dernier: Al 
assistait: en spectateur -à: op £ 
réunion, d'athlétisme. | 

Le. champion lo 
ment, du disque 


SE: D spiés son sort -QbFrc c'est en Peuueou rassuré : « Baratte. absent, re ‘aitelques lance 

Pebrir. ro nt Tr ant : Nuevo et Vañdooren parippés:s savante prépara - lorsque 

qu'aucun match. dur. ne lui. TUE. Eee autre À naine 73 L situyatio de: + “qui del. Anh le dés Rd Paie Svoralsky s'approchañt, dit: 
2É - rarÜne. Comme si ce c'en étuit fait de sa tranquil- Frngd des oi ue DE. à + v@jouer ut de Coune. Véinèeur corse, Su de bon — Tiens. 1e n'ai jamais ie 
était pas là un grand hon-." lité. Il à de tels Me pour cette pour son MA DRE en TRE por 611 cet exercice-la, Si Le 4 


neur qu'on lui fait! 
pure même, sa situation: 
: se ‘ui vaut au moins 


Et cela n'est pas encore ter- 


-miné.. Tous. lés jours, Bayrou 


se.dofne à lui-même de nous 


spécialité qu'il « tire » 128 


kilos à l'arraché. avant même 


d'avoir acquis uns réelle :ex- 


nationale, tout celu ne me dit 
rien qui vañlle », disait-il. Et 


îil aioutait à; l'intention de ses :, 


dut 
qui 


Et quelle amertume 
-éprouver Elek Schwartz, 


Il essaya, en ef 
tume de ville, eb sans 


efjort. il lança le du Mauet 


ER --velles raisons: de craindre, si érience. Son professeur. le amis:« Si.nous perdons de- , Jul, en pleine saison, & remer- ques mètres plus = 
nier lots te vien qu'il en vient à se de- fude capable de tirer 140 Rilos main. fe n'oserat jamais té- ,Ciè » par les dirigédrits can-  spéctaliste qui, du Coùp: “fait 
directeur technique nous dit: mander, en fin de compte, si avant peu. léphoner le résuilat à Lille, © mois, sous préterte au l'équi- & lit reñirer sous térré: ; 


…— Je vous présente Aston, 
le président : des titulaires: 
remplacants,.. 

à Quel titre, prinds diéux 1 
Vive. M:'le Président!" è 


‘tons à personne 
j des transes sde re 


l'équipe de Lille: n'aurait pas 


“mieux fait son affaire. 


ne souhat- 
é pässer par. 


En vérité, nou 


<Qurieuxz homme, en :vérité. 


“qui:.est -plus à l'aise -.evec 
£ d'énormes 
É at une. petite balle de 


boules e _jonte 


je vous laisserait ce soin. » 
d. C'est moi.qui téléphones: » 
Ta 


Seigrenhte 
d'un. timbre." 
Aujourd'hui, 


accompagnée 
: L ; 


nous. éclai- 
rons quelques lecteurs . Sur 
différents" faits que . nous 
croyoñs d'intérêt général, 

Pour: Que notre hebdo: 
madaire.; soit . de . plus en 


hors de ce qu'ils y 


trou- 
vent. déjà. me 


« À lo: suite d'un faux rebond. 
dû -au-mouvois état du terrain, 
le bollôn est venu frapper fe 


fendont, à “environ un mètre à 
l'intérieur de la surfoce de répa- 
ration. 

$* Le public crie : 


« Main », 


l’orbitre siffle et donne COUP + 


franc indirect à l'endroit de. la 
foute »- 


La bolle n'o pos été . jouée 


nr : main. Celle-ci n'est pas 
Hée à la __. C'est lo balle 


sui RU T st H' dit : « A2 
en ks SA por fus pe : Eng 32% pour les footballeurs Rs rsemce dev ner vou 


pas eu foute -ou terme de a: & 


L'erbitre e voulu, sans doute, 


donnét un « Satisfecit » ou pu- 


blic qui: réclomait une sonction. 
COULEURS 


demande 
« Un club : ote-cloel dés 


dit ane Ceorges ee « 


:* cés s'est souvent pro! < 
‘Toulouse que j'ai vu opérer en 


#3 gui réçoit doit r 


main d' un arrière, du camp dé- : 


M. Trogi,. &s Toulouse, nous. 


“pe était mal clastéé, et qui 
SORTE avec Mori pour aller 
à seeprer" 1 } : 


à jouer plusieurs mièRes sous 
“différentes couleurs comme le 
it pour 


Le reg du Championnat 
de. France indique she à le club 
à porter 

son maillot lorsque telui-ci peut 


<-<*henger -de maine 
teçu des équi 
maillot blanc ou rouge. 


"Selon France Football, un-club 


qui reçoit devrait conserver ses. 


couleurs pour jouer devant son 
public. C'est le club visiteur qui 
devrait se munir d’un autre jeu 
de maillots, 


JOUÉUR  INDEPÉNDANT 


M. J. M., de Lyon, nous © fait 
Paryenir un long exposé sur la 
æatégorie « Indépendant » qu'il 


Nous. résumons ici les. points 


‘tes plus importants de son pro- 


- ‘jet : 


Sbbtalsky ne sa É.donc: ‘pas 
qu'il Èjaut toujours ménager 


» l'umour-propre des Cham PIONST 


plus le reflèt du désir de Maillot rouge, cok hot en mail: - Yoyégetet d'équipernier 5 art 
nos lecteurs, nous  sou- lot jaune, en maillot bieu foncé, clusion de toute -aufre Er - 
haïiterions vivement  sa- parements _ clairs; >*en+-maillot onsfert,. L 
voir ce que certains vou- blanc cerclé rouge, ce «dernier €. # 

draient_ trouvér dans leur - étant « l'officiel. s 2... percévoi?, ‘à Focce se des môt=. 
« France Football », en de- 


M BR rêter pue avec le mail- He à rt a rs 
wgriet, de or ET tot de l'équipe visiteuse. = 

; ; il il sans DDO- 
nous écrit : ‘C'est pourquoi Toulouse a dù SE ARE RE MRSE 2 


‘ dants= 
équipe, etc... 


… 


© \* Les joueurs séniots (plus : 


-“de 18 ans), ne pourront changer 

“de club qu'une ‘seule fois avant 

leur majorité sans. que À club 
ition 


: vendant ou Professionnel 


- parmi,.les footbal 


de Hs pourron 
rembüürsément de } 


ches, % les primes : fixées” Liud nes 


club = ‘ 
<Svrhes joueurs Sééiendonts. 
pourrent muter librement ,du ler 


sition du club quitté, RG 
- M. J. M. passe ensuite en 
revue fé cas des étrôfigers, des 
ex:pros, du nombre d'indepen-. 
à bg une 


. To es remarques | fort perti- 


( fout, en etfet, vivre avec 
son temps et bien 


l'uné dés deux cotégories :-:indé- | 


Lé ‘condition de beau 
doit, être réservée, ke. une élite 


peut prétendre Fr 
sionnel du jour 
ei talent. 

+ pour être « soil »” 
il faut aussi se sgrtessie mbau- 
cher * por un club . 


Gambarde 
:s ént «6 
? esstonnel 
COUP faire 


s'y prit-U ? 
æ— Voici 1 
s'occupe des 


je suis son ‘voisin, il- me 
réveille tous les Æ e à 
aube,-à coups de mail- 
et. Un. 


SIX BUTS LILLOIS DONT CINQ DE STRAPPE 


et {1 fatiltt ‘en- 


Au P ttendai 

u Farc, on altendail 
ésurrection (RLE.) 

une résurrection (ML. 

: ; 
etune confirmation (Nice) 

On a vu un déilé de 

la cour des Miracles 

E Racing Club de Paris avait annoncé 
I} tes rentrées de l'aiher äroit Gabet, du 

aemi aue Leduc dans La J0rmüton qu'u 

upposeraut a celle de Nice. À dejaut de 
Vaast c'etait 1Qa renjort serleuxz pour le onze 
des « pingouins », dont Les dernieres périor- 
mances, avec des équipes de fortune, n'avaient 
pas été brillantes, surtout par rupport aux 
belles pariies des « ciel.et blanc » avant æ 
premier janvier. 

Mais Gabet fut remplacé par l'amateur 
Nikitis, Leduc joua intérieur gauche, et Lamxy 
demi gauche On cruigmit alors que le Ruciny 
ne se montire pas plis en Javeur que recem- 
ment, devant un adversaire qu'on ne connait 
pas tres bien à Paris, et qu recherche depuis 
longiemps a obtenir sa consécration dans la 
capitale 

Les premiers moments du maiCh ejfucerent 
les soupçons el ceux qui avatent siflle l'an- 
nonce de 1a composition de l'equipe parisienne 
se mirent à esperer. Cela ne dura pas. Les 
« pingouins » menaient souvent le jeu et profit 
quarient avec plus de facihle que leurs Obpo- 
sants.-sans réussir à marquer, NOn pas parcë 
que les dèjenseurs azuréens étoufJaient teurs 
actions et Les annihiiment grâce à un Jeu sur 
autoritaire ciawrroyant et d'une 1echnique de 
grand ordre. mais surtôut parce que dés cinq 
attaquants parisiens, un seul, l'avant centre 
Quénolle, parut hier, à Auteui, capable de 
marquer un but normalement amene Et en- 
core cela ne dura pas longtemps Après quei- 
ques essais au but arrêtées par Favre. parce-que 
tirés de trop loin, Quénolle ne persisita pas 
et comme ses camarades de gauche et de 
droité, il tomba dans le travers du Jeu de 
peitites passes répéiées à l'infim, plus etac- 
tement jusqu'au moment Où un adversaire 
‘vint mettre un terme & ses insipides actions 
Si bien que le onze niçois, inférieur ernwÆech-+ 
nique et en tartique de Jeu — ce que ses dirt- 
gants n’admettent pas — réussit à contenir les 
efforts de ses opposants puis à partager Le 
champ de 1eu avec eux 

Si bien même que Rolland échapna @à Salva 
à la 63° minute et réussit à centrer dans un 
paquet de joueurs. mais juste Sur le pied de 
Ben Tifour. qui d'une reprise digne de ,Ras- 
télli, logea le ballon ;dans la cage de Vigna: 
complètement sidére : 

Le Racing marqua le Coup, 
caisser un second but 

Mais Lamy et Salva prirent « en main » le 
jeu de leur équipe et Nice rut réduit à la dé- 
fensive au point de jouer la touche perpen- 
diculaire Ce qui devait urriver… n'arriüa «pas 
tout de suite et manquaæ de netteté Sur cour 
franc contestable et. conteste Delgado. tira 
sur La barre et Moreel poussa le ballon avec te 
ventre dans Le but de Favre qui parut avou 
été gêné pour -intervemiT 

It restait quinze minutes à jouer. Mats au 
lieu de redoubier d'efforts Les Parisiens #1, Cer- 
tains Niçois donnerent l'impression d'être. sa- 
tistaits au match nul + 

° Les chutes furent nombreuses On remarqua 
aussi des trainards sur le terrain et 
les shots dertnrent si rares que l'on 
ne peut meme pas se souvenir s'il y 
en eut de vraiment dignes de ce nom 
jusqu'à la fin de lo partie 


On ne gagne pas 
sans une bonne attaque 


Aprés le match. Paul Nicolas qu 
sait ce que c'et ou’une ligne 
d'avanis nous disait : « Encore une 
preuve qu'une équire ne peut gagner 
ses matches si r'le ne dispose pas 
d'une bonne attaque » 

La réfierion venait à, point, et peut 
être retenue par les deu: tormations 
qui disputérent le match du Parc. 

Le Racing lait valoir que Moreel 
est hors me condition, et qu'il man- 
ouait dans son Juintette offensif 
_Gabet -et Tessier, et: puis encore 
Vaast C'est exact. mais cela jus 
tifie ce que novs arons dit pIus 
haut oue l'attaque: du Æacing 
telle qu’elle était composée pour 
jouer Nice, fut d'une insigne fai- 
blesse. sc 

Les Nicois n’ont pas à être fiers 
de leurs coants. dont Rolland fut le 
pius incisit et Carré le mieux ins- 
piré. Skocen fut lent et compliqué. 
Bersoullé à la recherche du ruthme 
de Division nationale et Ren Tifour 
un joueur personn°l peu, sOuCieur 
de lier son jeu à celui de ses parte- 
naires De plus. nous n'avons pas 
su Rolland oiînuster en pleine cours” 
ces shots puiseante et ranides qui 
jaisaient trembler les-filets. et de 
Curré nous nitrndons encore un tir 
au but diane de Cr nnm 

En résumé, les meilleurs joueurs 
eu mateh Turent. an -Racina. Salra. 
Lamy et Quénoilr. Nikîtis doît être 
revu. Pour Nice Mindonnet qui fus- 
tifia ses proarès foua un excellent 
match _et après lui Luciano, Belner. 
Boo Tijour et Carré furent les plus 


wmtires 
Lucien GAMBLIN. 


_droit lillois! 


LA LUEUR D'ESPOIR CANNOISE 


S'AFFAIBLIT DE PLUS EN PLUS 


ANNES. — « Nous sommes vraiment des gamins », disait, après le match contre 

Lille (6-1), Jean-Marie Prévost qui commandait, dimanche, l'équipe lilloise. en l'ab- 

sence de Baratte ; « nous nous « promenons » à Toulouse. puis quinze jours aprés 

à Cannes. Entre temps. nous trouvons le moyen de nous faire battre chez nous par 
Strasbourg, moins bien classé que Toulouse et à peine mieux que Cannes ! 


« Maintenant. ajoutait l'arrière central lillois, ne me demandez pas de vous expliquer 
lé pourquoi de ces métamorphoses successives. Ne nous accusez surtout pas d'avoir Joué. 
il y a une semaine. en grands seigneurs. Ce qu'il y a de certain, c'est que dimanche der- 
nier, rien ne nous a souri et qu'aujourd'hui, au contraire, tout a marché comme sur des 
roulettes !° 

« Quand même, insistait Prévost en souriant et hochant la tête. nous sommes des ga- 
mins. car il est de ces défaillances dont nous devrions être à l'abri, même. lorsque la 
réussite est contre nous. » 


« Nous gagnerons comme à Toulouse » 


Si les joueurs lillois s'étaient présentés il y a huit jours contre Strasbourg envahis 
par un complexe de superiorité, ce qu: est possible quoi qu'en pense Prévost. il est cer- 
tain que ce complexe avait totalement disparu lors du coup d'envoi du match de Cannes. 

Quelques minutes auparavant. Cheuva, leur entraîneur, avait dit : 

« Nous gagnerons le match comme à Toulouse, c'est-à-dire en attirant l'adversaire 
dans notre zone de terrain et en lançant nos avants de pointe à la contre-attaque dans 
l'autre portion du champ de jeu où il n'y aura pas d'embouteillage : trop dominer, acculer 
l'adversaire devant ses buts ne nous réussit pas. » 


En une demi-heure les espoirs cannois avaient sombré 


I en fut exactement comme l'avait prévu Cheuva. Tandis que les attaquants cannois 
— parmi lesquels ne figurait pas Hamuiri, laissé Sur la touche pour indiscipline — « taquu- 
naient » Germain et ses défenseurs. notamment sur des centres tirs de Scolary fort bien 
venus à point, et que les supporters cannois exultaient, les attaquants lillois. Walter et 
Strappe en particulier. étaient .à l'affût. Une erreur de Fornetti à la 11‘ minute et c'était 
un premier but de Strappe ; un départ entrombe, deux feintes de Walter > La 20e mi- 
nute et Strappe. seul devant Pardigon sorti de ses buts, marquait le numéro 2 : une trans: 
versale de, Walter sur Lechantre. puis un centre précis de ce dernier au ras de la ligne 
de but et c’éta le troisième point à la 31t minute. La cause était bel et bien entendue à 
la demi-heure. Et Walter. qui devait être le grand animateur d’une attaque lilloise dont 
Strappe fut le grand réalisateur. marquait une quatrièm® fois peu avant la mi-temps sur 
action Strappe-Vandooren suivie de percée en flèche et d' tir impeccable du jeune ailier 


_« Le bateau prend eau. comment le sauver ? » 


x rr 


Dans les tribunes. c'était la consternation. Une consternation d’ailleurs mitigée d’ap- 
plaudissements à l'adresse des Lillois. Comme le public de. Toülouse quinze jours aupara- 
vant, celui de Cannes s'écriait : 

« Il y a longtemps que nous n'avons vu ici un footbal' pareil : quelle maîtrise, quelle 
frappe de balle, quel sens du démarquage et surtout quelle efficacité ! Et comme tout ce 
a teniebt nos joueurs parait mièvre et non terminé à côté de ce que réussissent les 

illois ! » 

Le public des Hespérides, surmontant sa déception, jugeait sainement les choses. Et 
tandis qu'en deuxième mi-temps les joueurs locaux s'épuisaient en vains efforts devant une 
équipe lilloise ayant alors sensiblement ralenti son rythme de jeu mais demeurant mai- 
tresse de la situation. on parlait dans les tribunes de. l'avenir du club cannois. 


« C'était auJourd'hur pour nous. une question de vie ou de mort Il nous fallait 
gagner ce match s1 nous voulions conserver un petit espoir de demeurer en division na- 
tionale Allons ! il faut maintenant se faire une raison. Cannes a réussi à se maintenir 
dans l'élite depuis la création du professionalisme , cette fois, c'est son tour de descendre. 
Adieu les belles équipes comme Lille et Reims ! » 


Tout n'est pas irrémédiablement et mathématiquement perdu pour Cannes Mais la 
situation devient de plus en plus dramatique et, dimanche soir le président Anguenot, le 
secrétaire général de touiours Pierre Poési. de vieux et- fidèles supporters comme Para- 
chini qui, quelques heures plus tôt. voulaient encore espérer. disaient eux aussi : 

« Cette fois le bateau prend éau très sérieusement. et nous ne voyons pas le moyen 


de le sauver. » 
Jacques DE RYSWICK. 


} 


1e (La blu tt ae: CR 


De notre envoyé spécial 
à Cannes 


MONTPELLIER- REIMS 
le “match des 
mécontents | 


Reims, vainqueur à Montpellitr. qué 
d ainsi réussi, AU prix de Celle courte | 
vicioire, a conserver 1e contact avec 
Lille, n'est pas tellement Satisjäir de s0o»% 
succès 
« Ça n'a pas carburé, surtout en s conde . 
mi-temps, $e s4MEntUEnt HUE>SLET EL mm. GET-— 
main, et malgré notre supériorité d'ensembie. 
nOUS ULORS UIEN Juill NOUS IWISSEIr SuujJ1er . 
cette victoire », * x 
Et comme, de leur côté, les Montpelliérains 
affichant se mème Entcal, LeutCuup plus MmO- 
live celui-ia, et que le pubuc, tout en recon- 
naissant :a valeur des Rémois, trouvait que 
M. Merck n'avait pas été ires Lendre pour ses 
favoris, on conviendra que personne n'élair 
satisfait du match du jOur, ce qui notam- 
ment pour Reims puruil @ louul 1e moins. 
incroyable, comme disent les « purenis ter- 
tibles ». É F 
Situons la chose c 
La rencontre se joua en 45 minutes : les 
premières où, sur une cadence Dire el soute- 
nue, Reims dessina, confectionna, déroula mille 
arabesques, mille combinaisons  aslucieuses 
marquées au coin du cachet du footbait de 
qualite. On devine qu'à ce jeu subtil, Montpel= 
lier jut dépasse, secoue, désortenté et, neus- 
sent été la vigueur et le métier de ses defen- 
seurs le score eût éié lourd pour les locaux. 
On doit dire que les belles choses ébauchees 
par Les visiteurs navaient pas, maigre Leur 
élégance leur joliesse Le rush. le punch lu 
puissance déterminante, puisqu'il fallut que 
ce soit un demi, Pelitfiis qui gurvienne a s'in- 
filtrer dans le mur solide pour battre Coronna. 
Le même Petiljis, en fin de match. failtit ré- 
cidiver cet exploit en reprenant de volée, sur 
corner, un faible degagement local. Mais le 
cuir s’écrasa Sur la transrersale 
Enfin, pour citer.les tirs dangereux des visi- 
teurs, n’omettons pas un shot de Bini qui, 
Lut aussi, rencontra un poteau * 3 


L’ardeur du S. 0. M. 


Montpellier, batiu en technique et: cn tac- 
tique, se racheta en seconde mi-temps pur une 
folle activile, mais s'il avait eu, en première 
mi-temps. deux occasions magnifiques d'ouvrw 
le score par Laborde dès La première. minute 
de jeu, puis apres par Dosséna qui brûle 
Marche, Sinibaldi devant effectuer deur plon- 
geons spectaculairs pour arrêter la balle, ü en. 
eut davantage en seconde où il mena-le jew 
tambour battant. . 

Las ! deux belles occasions furent gaspillées 
par Trskan et, malgré la hargne de Laborde,. 
mal soutenu pur ses collègues, Reims parvint, 
au-prix de durs efforts, à conserver Sa Ccaÿe 
vierge et une victoire incontestable: 


Un peu désabusés, les Somistes ré- 
pétaient à l'envi qu'ils avaient mat 
joué et que la chance aidant. ils 
auraient pu arracher à tout le 
moins le match nul. Celui-ci. mal- 
gre l'effacement rémois en secondi# 
mi-temps. aurait été heureux et 
flalteur pour le S.O.M que nous 
avons vu dans de meilleures condi- 
tions physiques et morales. 


Dans les rangs locuuz une fo!3 
de plus. la vieille garde tint fort. 
bien le coup avec les Bénezech, Ca- 
sorro, mais vraiment, le quintette 
somiste manqua de consistance ed 
de” l'autorité requises pour ébran« 
ler la défense champenoise: 


A Reims, les demis Pétitfils e® 
Penvern furent à la base äu Jeu 
offensif et défensif rémois, Après 
eur, Batteux et Prouÿff par nter- 
mittences, les frères wSinibaldi el 
Marche furent les plus ençvue, les 
ailiers Bini et Flamion un peu ef= 
facés dans l'ensemble. ” 


Georges BUSNEL. 


6° but de Marseille 


L'Olympique de Marseille, tout 
comme. Lille, son grand rival en 
Championnat, à fait bonne me- 
_..sure, dimanche, = 
Les Stéphonois en visite sur la 
Canebière ont subi un net 6-1. 
Voici le dernier de la série mor- 
‘seillaise. Robin, l'inter de l'OM, 
e passe toute la défense. adverse 
et Davin, malgré une opposition 
désespérée, ne peut empêcher 


Marseille de marquer son 6° but. 
+ (Photo R. Dala) 
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Roubaix a applaudi deux 


la victou'e lilloise 


‘(De notre envoyé spécial }: 


QUBAIX. — À 1a mi-temps du 

à match Roubaix-Sète, au stace 

Amédée-Prouvost. les suppor_ 
ters du CORT éprouvaient utie cer- 
taine inqu'étude. 

D'abord; leur équipe menait à la” 
marque. (1-0), après avoir. dominé de 
facon écrasante ses adversaires mé- 
ridionaux. Or, à Nice aussi, uit 
jours auparavant, le CORT avait do- 
né, mené à la marque (240), 4Vant 
de: succarmber nettement. 

En second lieu, Sèt: jouait | mel. 
É cela n'était pas trés cathoique. 
Ses avants: qui, contre Marseille, 
avaient suYpx leurs propyes sup- 
Borters par leur verve et le clsesi- 
£éisme de leurs combina:sons, avaient 
piétiné  maladroitement : péidant 
Guarante-Cinq minutes. Et sous le 
soleil qui saluait joyeusement 
maillots verts de Koranyi et de 
hômmeés, on craignait que les cdau- 
phins ne retrouvassent subitement 
leur dynamisme. 

‘Ænfin, le micro venait d'annoncer 
qu'à Canhes le LOSC menait:4-D: à ja 
mi-temps, Les Roubaisiens &ÿaient 


Quand DARUI 
parle de 


GORENSTEIN 


s ; = Hd 
el vice-Uersa ! 
OUBAIX. — Imaginons que 
Gorenstein soit  Françäis. 
SR par conséquent su:ceptibl: 
d'être sélectionné et que M 
Gaston Barrtau se soit rendu, di 
manche, à Roubaix pour.:vour à 
l'œuvre. le titulaire dulien Darui 
et le < dauphin > Abraham Go- 
rènstein. 

Qu eût-il 
ge ? 

Darui a montré la sûreté de son 
coup d'œil €t de son placement 
à trois où quaire reprises: M 3 
concédé un but à Koranyi sur un 
shot qui l’a surp'is et alors. qu's 
aurait pu, en admettant qau'i ai 
" venir Ja bajje, plonger aste2 

t Pour la détourner. Darui ne 
nous a rien appris. 

Gorenst-in né pouvait rien con- 
tre lé deuxième ‘but ‘; le premier 
l'a surpris par Sa soudaineté et 
sa violénce, Lui aussi était gêne 
par ses ar ières. Lui aussi touchä 
la balle mais ne put l'empêcher d 
Dénétrer dans s2s filets. La reste 
du temps, Gorenttein se trouva, 
à son habitude, }à où il fallait 
pour stopper tous les tirs de l'at- 
taaue ennemia en donnant Fim 
pris ion ‘de n'avoir aucun mal à 
le faire. 

Après le match, nous avons de- 
mändé aux deux gardiens de but 
ce qu'ils pensaient l'un de l'autre. 

GORENSTEIN A REPONDU 3 
« Daruï rtste. à mon avis. lé meiy- 
leur ga: dien de but français âe- 
tuel. Mais comment le juger sûr 
ce match ? Ca qui le rend sup 
rieur aux autres, à souplesre ét à 
déténte égalés, c'ést Sün métier, 
sa cagesse, son efficacité, 1 a les 
qualités que je voudrais avoir. 

DARUI"A DECLARE : © de n'ai 
pu ‘mé faïre, sur ce match, uné 
idée oomplète de ce que vaut se 
rénstôin, fl'm'a paru à masqué” 
cur le premier but. d'apprécie sé 
lui son-5sang-froid. son absence 
de virtuosité: sa sobriété, <a er. 


rapporté de son yoya- 


titude. 1j n'a aucun sfyle ; tant 
mMitux, s'il arrèle les buts êans 
style ! » — J. F. - 


par intérêt et 


par graudeur d'âme 


app'audi £êt, près de nous, un éup- 
porter avait Cru bon de s2 justifier 
ainei . 

« Ce que nous applaudissons, ce 
n'est pas la victoire de Lille, mass la 
défaite de Cannes. Aujourd'hui, ‘te 
LQSC nous rend, pour ube fois, un 
signalé service, Nous pouvons pres- 
que nous permettre de ne plug ga- 
gner ce; match ! » : 


Pourquoi Sète 2... 


Aussitôt dit, aussitôt fait. 

Trois minutes après la reprise du 
jeu, Koramyi reçoit, à 20 métres des 
bu£s de Darui, à gauche en leé re- 
gardant, une balle sur rentrée de 
touche. Il:la contrôle, dribble Kopa- 
nia sur place, ajuste et gisse Vers 
le montant gauche des buts:Pa- 
rui, sumpris, plonge trop tard: 

Pourquoi, dès Jors, Sète, dont la 
victoire devenait possible, ne se mit- 


il pas à jouer le football dont nous | 
savons qu'il connait le s2cret ? Pour- 


quoi, après deux ou trois offensi- 
ves assez vivement esquisées, ses 
joueurs furent-ils à nouveau accuiés 
dans leur camp par une équipe dont 
le ressort, un moment détendu, pa- 
rut soudain remonté ? Pourquoi, si 
les Sétois se sentatent décidément in- 


capables de marquer à nouveau, ne 
cheïehérent-Ës' pas du moins à 
conserver le match nul en gdoptant 
uné tactique défensive ecohérente ? 

Roubaix reprit l'offensive, marqua 
par Kreitzchmar le plus joli but de 
la rencontre, et conserva la direction 
du jeu jusqu'à la fin. 

Meuris étala' ses grands et ses pe- 
t:ts talents ‘:; Boury se permit de 
dribbler suceessivement quatre "Sé- 
tois ; Makuch, Singier, Frutoso, Lee. 
nagrt çouvrirent un terrain çconsidé- 
rable :; la défense redeyint impéné- 
table. En face d'eux, s2uls Abderr- 
hamane €t, par moments, Koranÿi 
et Bouchouk parurent ne point vou- 
loir accepter le sort inéluctabie. 

Au coup de sifflet final de M. 
Le Men répondit la voix du speaker 


. annonçant l'éerasant triomphe lilois. 


On n'avait que faire, maintenant, 
de la défaite cannoise. Mais dans 
leuphorie de leur propre victoire et, 
cette fois, par pure grandeur d'âme, 


- les supporters rouhaisiens applaudi- 


rent, pour la seconde fois, le succès 
du grand club rival. 


Jacques FERRAN. 


el... 


L'amateur Bourdin un rude chasseur: 
après Marseille, il s'offre Nancy 


équipe privés de sept titu- 

laires et non des moindres, 
pos 1 s'agissait des frères Com- 
Lot," Artigas, Grume:on, Batistella, 
Mansat et Rabstejneck, Yentraineur 
papcéien n'avait pas mangué de 
mettre ses poulains en garde en leur 
ténant ce langage 

« Méfiez-vous des remplaçants ren- 
nais ; vous savez çu'i ont réussi 
un exnloit à Marselile. J'espère que 
vous ne sense pas leur deuxième vic- 
time ‘; vous allez tomber Sur un 
onze qui usera d'une activité dé- 
hordante pour compenser con han- 
dicap téchnique. Il fous donc que 
vous ne laissiez aucun répit à vos 
adversaires et que étre Marquage 
ne laisse pouit À désirer. » 

Bien entendu, les pros nancéiens 
promirent de respecter ces CONSign€s- 
récises basé:$ sur la logique méme, 

é'as ! au grand dam de leur en- 
traîneur Poblômme ‘ses coéquipiers 
crurent bon de ne pas les appiiquer 
sur le terrain, Et cé qui devait arri- 
ver arriva. Dominés, certes, ]:s Ren- 
nais le furerir durant les 99 minutés 
de jeu. Le nombre de corneïs (8 con- 
tre'4) le prouve d’ailleurs. Mais beau- 
coup plus’ vites sur la baille £t fre- 
quéemiment libres de leurs mouve- 
ments; Jes hoïïes de Pleyer n'eu- 
rent aucübe peine à réduire à néant 
lès  eféais timidés ‘ d'iüibe Tige 
d'avahts hancéienne m'aladroité ‘ét 
inefficace à souhait. 


ANCY. — Sachant que je Stade 
\ Rennais allait presenter une 


A quoi bon !.… 


Dés la troisiéme minute de jeu, 
à la suite d'un coup franc, Je fou- 
ugux Bourdin trouvait Je moyen, 

la sürprise générale, de Pusilier 
Braun. Trois minutes plus tard, d°s 
25 métrés, une balle piongeante ex- 
pédiée par Vanags términait &3 cour- 
se dans les büts rennais après avoir 


frolé les doigts de Rouxel. Ce but 
égalisdteur devait marquer le dé- 
part d'un: domination nancéienne 


quasi constante, Hélas ! A quoi sert 
de äominer si l'on se montre incapñ- 
ble de réaliser ? Bronse, étroitement 
surveËlé par Guérin, donnäit néan- 
moins d'excellentes balles à ses par- 
tenaires. Malheureusement, ceux-ci ne 
trouvaient jamais ou presque le des- 
tinataire visé. Poblome, bien ma- 
dué par Sellin, était mal à l'aise à 
l‘extrème droite Voisembert courait 
dans le vide ét Deladerriêre éprou- 


vait de éérieuses difficultés pour 
brüler la politesse à l'exce:l:nt Hen-, 
“eduin. 

Les minutes sécoulaient Nancy 
doiminait toujours mais en vain. 


Pour les 9900 Spéctatéurs nancéiens 
présents, la cause était entendue ! 
Un nul dans toute l'acception du 
terme allait sanctionner cette réei- 
lèmént pauvre éxplication. 

L' restait 7 minutes à ‘jouer. Sou- 
dain, Bourdin s'emparait du cuir, 
tr “ouyait le moyen de parcourir plus 
de 20 mètres sans r‘ncontrer la 
moindre opposition, Etonné lui- 
même, le Rennais £e décidait à ten- 
ter sa chancg. Pourquoi pas ? Un 
shot (si shot. i] ÿ eut) à ras de terre, 
expédié des "20 métres, donnait a! lors 
Ja” victoire aux Bretons, caf Braun 
n'avait pas” vu arriver c‘tte balle 
vicieuse. 


Les réserves rennaises avaient bel 
et bien gâgné, Et nul ne.saurait dis- 


cuter, leur succès, pas même jles 
joueurs - lorraine qui: n'étaient pas 


très fiers dans I£s vestiaires fprés 
le matchæ 

Seul, Pleimeldinz, toujours Jui, 
peut être exempté de tout reprache 
tandis que chez jes Rennais en joie, 
Rouxel, Henn°quin, Guérin, Hauves- 
pre et Bourdin peuvent être crédités 
d'üne mention très bien. 


P. PELOT. 


est SOUVCNU COrMu* 
me il s'est souvenu que c'est 
grâce à la sportivité de l'AS Sté- 
phanoise qu’ s'est paré, l'an der- 
nier, du titre. de champion de 
France. 

Aussi, Saint-Etienne fut-il très ap- 
plaudi à son entrée sur le terrain et 
pour que rien ne manquât, Bastien 
ojjrit un Janion à Huguet. 

Mais les gentillesses ne s’arrétérent 
pas là. Touchés sans douie par €® 
geste, les Stéphanois ne voulurent 
pas être en reste. Ils offrirent à l'OM 
l'occasion de remporter ung trés 


ARSEILLE. — Les cad”’aux, 
/ ’ dit-on, entretiennent l'amitié. 
L'OM s'en 


n°tle victoire, puisque le pauvre De- ! 
vin dut, à six reprises, aller ramas- } 


ser la balle au fond de ses fièts. 
Ainsi. l'AS Saint-Etienne a ajqu'é 
une dirième aur neuf précédentes 
que lui a injligérs l'OM, en Cham- 


pionnat, à Marstille. 


Décidémént, l'air de ta Canebière 
ne réussit pas aux hommes de Tax ! 
En attendant la rentrée de Biel, 


qui pourrdit bien se produire le 
6 mars; à Reims, VOM ten'ait une 
expérience devant Saint-Etienne : 


Gorenstein rs pass 
première 


“fois à Roubaix. Le portier sétois, 
sur un tir de Makuch, dévie la 
balle qui ricochera sur le poteau 
et pénétrera dans les filets. Rou- 
baix battra (Sète par 2 à 1 


BASTIEN a offert un fanion à HUGUET 
six buis à DAVIN 


Boliano avait été placé au centre de 
la ligne d'attaque. L'Ilalion a ex 
une très belle action constructive. 
L'OM, du reste, es4 sur la voie de 
redressement. * Rodriguez a retrouvé 
son autorilé £É son dynamismw: 14 
déjense son assise avec la rentrée de 
Dahan. 

Mais c'est surtout la beile 1enve 
d'Aznar à l'ilter qui £esr à retenir. 
Maiheureäsement, L'Ez- bombardier 
n° 1 de l'OM n'a pu opérer qu'une 
quarantaine de, minutes Mais CE labs 
de temps fut suffisant pour appr£- 
cter À sa juste palsur son action ir 
ttlligente et débordante d'activité 

« Manu » parut transformé à 161 
point quon Cru revoir PARNEE 
de 1943. 

L'OM a maintenant quinze jours 
pour préparer sa dure première Guin- 
gaine de mars qui Le verra rencontrer 
ses deux plus rudes adp’rsaires : 
Reims cher lui, le 6, et Lille à Mar- 
Seille, le 13. G'est un obstacle gtiffi- 
cile qui attend l°s champions de 
France. Si on l'appréhende, l'espoir 
demeure, car dexhibition de ce de 
manche est pleine de promesses. 


Victor AZAIS. 


Devant maitre Sochaux 
l'élève Golmarien a balbutié 


Courtois a donné la leçon, 


Jacques et Humpal l'ont 


comprise mais les Alsa- 
« pigé » 


ià une fort 


ciens non rien 


OLMAR. — C'était 
belle affiche. Ele 
l'idée de derby chére à tour 
provincial, ellé impligquan la 

prévieion d'un mat£h de haute tenue, 
fertile en sui.ts à émotion E& e 
impliquait surtout l'espoir d'une # 
habifitation colmarienne 

Par üne journée printaniére à sou- 

haïit, toute gonflée H'ARTÉRER et de 
promesse. la partie s'est déroulée 
‘ainsi, sauf en cË qui concerne le der- 
nier point. Et les 6.500 spectateurs 
ont, pour la seconde fois en duinze 
jours, quitté le stade Joseph-Leh: 
mann déçus par la défaite de leur 
équipe, et uicérés par la facon dont 
cette défaite a êté consommée, Car,'il 
faut bien le dire en face de son rival 
sochalien, Colmar sut, ce dimanche, 
l'air d'un petit garçon qui bathutie 
uné lecon imparfaitement apprise 
Le professeur. en l'occurrence, ce fut 
Sochaux : nous dirons même qu: cé 
fut Courtois, ce joueur à la vitesse 
inépuisablé. aux bagages technique 
et taëtique grossissant de dimanche 
en dimanché, AUX feintes de Corps, 
aux crochits, aux dribblines et aux 
passes déconcertantes, :e roi qu ter- 
rain autant Qüe le grand aïtisan de 
la victoire. 


Koranyi l'opportuniste 


Incapables de traxgrser le tidegu 
détensié du CORT, les Sétois ne 
pouvaient espérer marquer, di- 
monche, qu'en profitant oprortu- 
nément de certaines occasions. 
Koronyi est passé maitre en cet 
art. Il marqua lfunique but sctois 
et, ici, s ‘efforce vainement d'ex- 
traire la balle des pieds nordistes. . 
On reconnaît, de g. à dr. : Fru- 
toso, à quatre pattes, Dorui, essis, 
Koreriyi, Delepaut (caché per Ko- 
ranyi}, Meuris, allongé, et Plancie. 


ce nqenerennee 


PEN EEE 


. 


impli :uaîite 


ques, Tekéchea, Pirro- 
L et surtout le jeune 2L9- 
rius qui eut dés int:iventions. tu 
plus pur classicisme, furént certes 
de brillants élèyes, hais des élèves 
seujJement. 

Ce fut un:récital Courtois, dont 
Comar fit les-frais. Un Co:mar que 
l'on disait Cobvalescent :€t surtout 
désireux de + r PPrb: prier les ‘déux 
points. : 


Gardien, Je 
ni, Pédin}, 


Deux raisons 


Nicolas l'avait bien déclaré avant 
le match ; 


« I! nous faut cette victoire, QU 
tant pour remonter naire prestige 
que pour prendrs une option sur 
l'avenir, » 

Mais . Wartel, 
tehu le même 
räison différente 


« 11 nous faut cette victoire pour 
remplir notre programme initiql qui 
était C'lui detlerminer. parmi les six 
premiers du Championnat » 


De ces deux déclarations, ve fut 
celle de Wartel qui s'avéra la bonne. 
La facon dont sa formation à opéré 
du début à la fin ne pou vai it d'ail- 
ieurs laisser de doutes quant à l'issue 
au débat. 


Fut- -Ce parC»Qque Sochaux 5° œ ét: 
fectivement hissé au rang des gfan- 
des équipes en trouvant brust juement 
l'insphation et Un rythme étourdis- 
sant 

Fut-Ce davañtaze parce que Col- 

mar, dont la perte de régim® devient 
alarmante autint en défense gu'en 
atrague. et Qui n’a même plus la 
urce die çcontrebelancer son {n- 
fér! arité technique par une volonté 
à toute épreuve. fut proprement in- 
capab'e d' empééher Sochaux de jouer? 


Quoi qu'il en sait, aux onZe bril- 
iants. individueis sochaliens, menés 
au doigt et à l'œil par M Courtois, 
Coïmar ne sut opposer que le courage 
de Deskert, Ben Ali. Perruchoud, 
Mariewski et Kryske Ce fur tout. 
et çe fui peu 

Et cela. explique autant 1es défai- 
tes consécutives, qu: la situation 
angoissante des dirigeants qui ne 

savent ni quand, ni d'où vienéra, le 
sut de leur équipe. 


F. HAENGGI. 


de son 
iingige 


côté, avait 
pour. une 


4. France. Football 


À Strasbourg (et à sa 
a préparé son match de Coupe 


Le “< beau jeu 
de 


Veinante 


fut le grand 


TAIMNCU 


TRASBOURG.:°—  Veinante 
était un grand technicien. 

À C'est aujourd'hui uw mai- 

tre tacticieñf un stratège 
hors pair qui vous découpe un teér- 
rain en zone d'opérations comme un 
boucher — qui sait travailler — 
vous découpe dans um baut de meuf 
les filets, les biftecks, les ecôteteites 
et tous les magnifiques moreeaux 
Que vous trouverez à un étal acha- 
Jandé. 

Les joueurs strasbourgetis avaient 
eu depuis le début de saison quet- 
que peine à se loger dans fe eerve- 
let toutes tes théories du maître, La 
Situation de Iéur spre était très 
inquiétante. 


Êt puis d'un eoup, 


‘par un géné- 


Les Manceaux 
sesontennuyés 


dimanche 


E MANS. — Les entraineurs 
Lacoste (Le Mans) et Rummel- 
hardt (Troyes) n'étaient pas 
très satissaits dimanche soir. Le 
match que leur équipe venait de 
jouer “n'avait, en effet, pratiquement 
jamais intéressé les spectateurs du 
Stade Léon-Boltée 1 ne fut qu'une 
succession de longs coups de pied 
donnés le plus souvent au hasard 


Les raisons de cette mauvaise te- 
nue sont identiques pour Le Mans et 
Troyes : la fatigue des attaquants qui 
ne surent jamais prendre de vitesse 
la détense adverse, 


Pour comble de malheur, l'arbitre 
(M. Balozières} se mit au niveau des 
joueurs. lt dirigea lo partie très mé- 
diocrement, nesfaisant preuve d'au- 
cune autorité. Il ewt la chance que 
Vopathie des vingt-deux acteurs ne 
provoque aucun « aécrochage » sé- 

- rieux ! 


En somme, les spectateurs man- 


ceaux ne se sont pos du fout amusés 


M. MAILLARD. 


dimanche ! 


Firent tout amtant, 
: Jui avait ouvert les hostilités ? 


reux apport de sang nouvéau (trois 
amateurs : Kemetter, Krug, Schwa- 
ger}) le one alsacien s'est sorti de 
Lx Zzüne dangereuse en allant triom- 
pher à Lille méme, en un fief où le 
Seigneur est tabou (généralement !}, 


15 Ce coup de trompette donné gsri- 
ee aux amateurs alsaciens réveilla 


i x Es sil de tous les Strasbourgeois. 


“£es actions de Veinante un Me- 
ment en baisse, tirent un bend pru- 
| disieux. 


444 FINI LE POUSSE-BALLON, 
PLACE AU FOOTBALL », sécria le 


maitre. 


Et 11.28 Strashourgeois se r‘ndi- 


-rémt dimanche à la Meinau pour ap- 


plaudir les tombeurs du LOSC et 
voir enfin le beau jeu qu'on leur 
promettait. 


Les onze bleu et blane furent ap- 
blandis à leur entrée. 


Aux points 


Mais de jeu, nos gaillards n'en ti- 
rent point voir. Æs offrirent aux 
spectateurs une aittable démonstra 


tivn de catch ou de boxe française. 


On re sait au juste. 
Et tes Parisiens du Stade RS en 


: 


œ 


Bien malin qui pourra le dire : 


. Conp sûr, 


En tout cas Strasbourg fut dé- 
iclaré vaimquenr gux péimts, bién en- 
tendu (3 à 27. 

H faitlit y avoir un k.-0. 


Entre Haan et Yathiesta, 

Mais l'arbitre, M. Bermès, qui eu 
bien du mérite à diriger judicieuse- 
ment cette rencontre prononca fe 
« break » avant que le puing de Ma- 
ihiesen m'atteignit le menton de 
Mau. A moins que ce me soit la 
droite de aan qui Pañihit partir 
pour « tomber » 1e Danois. 

Ce mateh fut si confus que l'on 
ne s'y retrouve plus très bien. Ni 


Valenciennes 
le bon pèlerin 


ANTES. — A chacun sa métho- 
de, Nantes avait eru bien 
faire en partant vite. Tant en 
Championnat en début de sai- 

son que dimanche en match devant 
Valenciennes 
Celui-ci partit au contraire très 
lentement. Dans les deux cas. 
Dimanche soir, les deux équipes 
étaient à égalité (0-0). 
En fin de saison, elles le seront 
peut-être encore. Qui sait ? 
. Valenciennes, bon pélerin, ménage 
Ha, monture et nessprinte qu'aux 
ns moments. 1 r 


aç0n) 


le Stade 


dans son souvenir ni même dans 
ses notes. 

Heureusement que l'arbitre s'y est 
retrouvé dans le décompte des buts. 
Si nom !… 

Strasbourg n'ést plus qualifié en 
Coupe, I devrait — comme son en- 
trainecur le lui recommande — s'ap- 
pliquer à produire un football ae 
démiqueé. Quant au Stade KS il à 
peut-être une excuse. El a préparé 
San match de dimanehe contre 
Troyes. 


Ce qu’il ne faut 
pas faire 


Dahen, l'arrière marseillais, jon- 
gle avec la baHe devant ses buts 
contre Saint-Etienne et Liberati 
sera battu. — De g. à d. : 
Dahan, Rodriguez, Lauer. 


(Photo ‘R. Dala.) 


sauf la résistance de Glander 


et METZ plonge 


OULOUSE.— Toulouse eraignait 

fort :a visite de Metz, car après 
: les trois défaites” consécutives 

qu'il venait de subir, il na 
voyait pas sans inquiétude se rap- 
procher ses divers concurrents et un 
nouvel échec aurait eu un effét mo- 
ral désastreux. 

Enée avait donc bâti un plen de 
bataille pour annihiler les principa- 
les forces de l'adversaire. La bête 
noire était-Baiilot, ie finisseur, puis 


* Ignace, le constructeur: enfin, Hoft- 


mann, de qui on à conservé un ex- 
cellent souvenir à Toulouse, Ces 
trois hommes furent nantis de gar- 
des du corps chargés de consignes 
surictes ; elles turent appliquées à 
la! lettre, surtout par Sbroglia qui 
neuiralisa l'aiier internationai, et 
Bialazik qui empêchait Ignace d'évo: 
luer. Hoffmann eut un peu plus de 
liberté. , 

Muis il restait un joueur, que l'on 
ne pouvait neutraliser, ceiui-là et 
qui faillit permettre à Metz de s'en 
retourner avec fe match nu!, nous 
voulons parler du portier Giander. 

Metz ayant appliqué le béton dès 


vers les abîmes 


le début du match, Toulouse do- 
mina outrigeusement et le jeune 

lander fut souvent mis à contribu- 
tion. I! écœura les avants adverses 
par sa sûreté, son sens de la face, 
sa décision et, i: faut aussi le dire, 
par sa bonne fortune (mais un goal 
qui n'a pas de chance peut-il ètre 
réellement un grand goal ?) Il eut, 
certes. sa tâche facilitée par lexcel- 
lente partie que fournir:nt ses ar- 
riéres, notamment Battiston et Go- 
giia mais aussi par les tergiversa- 
tions des avants toulousains qui 
manquérent neuf fois sur, dix -de 
force où de spontanéité dans eus 
shots. Mais i: eut cependant à etfec- 
tuer que:ques parades difficiles qui 
firent s'étaier sa grande classe. I 
ne fut battu que deux fois ; la pre- 
mière après une série de tirs qui 
lTamenérent à s'éloigner de sa cage ; 
mais le shot de Jean Lanfranchi fut 
arrêté par Battiston qui se trouvait 
fort opportunément sur !a ligne de 
buts . la deuxième fois, Glancer fut 
lobé par une 1iête de Go:ob.…, et le 
poteau le sauva. 

Quant au but que rentrèrent ma- 


Enée, le stratège toulousain, avait tout prévu 


gré tout les avants toulousains, fl 
Æut Imptissant à s’interp£ses cars il 
ne put se dégager sûùt éorner d'un 
paallet de joueurs alors que Ia balle, 
tivée par Cammarata rentrait directe- 
ment prés du premier poteau Mar- 
cel Lanfranchi et Le Maïitïe se pré- 
cipitèrent d'ailleurs et rentrérent en 
même temps que :a bale Certains 
virent même une main toucuer ;le 
ballon, et Le Maitre affirme que 
c'était ceile de Marcel Lanfranchi.. 

Quoi qu'il en soit, le but fut ac- 
cordé et il semble bien: mérité, 


BUTET (Monaco) 
le “diable 


boiteux 


ONACO. — Si vous demandiez 
M les qualités d:s -attaquants 

d> l'AS Monaco, vous enten- 

driez dire que l'aile Burÿyer- 
Payan. est une des meilleures ‘de 
France, Chaque dimanch®, en effet, 
on est accoutumé à noter un but au 
moins à l'actif de ce tandem. 

Les défenseurs alésicns reçurent 
donc une consigne-impérative : celle 
de marquer avc une sévérité im- 
p'acable, l'ailier droit monégasque 
Max. Payan. qui fiqure parmi les 
meilleurs buteurs de Dzutième Di- 
visio 

Alès pou! tut ainsi imposer ‘sa loi 
Monaco dont la déftnse était F- 
forèée par la-rentrée de  Beye. ‘La 
gard” fut bien faite devant le dé- 
chainement initial des Gardois. 


Mais cinq minutes avant le repos, 
Vreken. ouvrit le score pour les Mo- 
négasques. Au retour des v'stiaires, 
on pensait que les A'ésiens allaicnt 
réagir, Mais le «, diable boîteur » 
au'est Burger inserivit. le deurième 
but des Monégasques. : 

Cet. écart allait peser lourdement 
sur le sort des visiteurs. Pendant un 
quart. d'houre, pourtant. la lutte 
fut indécise, mais tout cela ne plai- 
sait pas au public du stade Louis IL 
qui voulait que son éauipe favorite 
png le succès. oblenu au match 

er. 


Toit traïnuit. Les Aésiens. malaré 
les: efiortsid- Leseignour: :Richardot 
et Giélly./n'aboutissaiènt à rien et 
il y auaif encore vingt minutes à 
jouer.iA ce moment, soudAin. le r°s= 
sort monégasque se détendit. On a!- 
tendait Tes exploits de Payan, mais 
celwi-ci fut inférieur à sa tâche ha- 
bituelle, tandis que Burger se +ré- 
veiila brusquement eh fut le héros 
d'une dizaine de minutes pendant 
lesquelles. s’associant dvec Orengo, i! 
augrava singulièrement le scorèite 
Moñäéo. : 

Ainsi Je succès monégasque fut 
plu complet que ne l'esnéræient les 
3.000: spectateurs du stade Louis, 11. 


biré .# Jean HFI PEY. 


Darui mordu et content 


S7ÈE 


Julien Dorui a un chien: C bien 
eut, ven dredi, f° arrière-train 
écrasé per une voiture: dons les 
rues de Lille, Fou de doÿleur, te 
Chien mor t son maitre:au doigt, : 
Darui espère souver son chien : 
qu'il à mis à «l'hôpitol des * 
chiens : w; et il se fait panserile - 
doigt par son coéquipier Kretz- 
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Te À 
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x Jeu arrêté ? yat co un coup franc tiré par Moretti lors 
miens-Bordeaux 

in extremis par Swiateck replié. C'est la plus belle chance qu'eut Amiens 

de sauver l'honneur. Mais elle échoua. De g. à dr. : Merignac, Swiateck, 

Doye, Garriga, Emmenegger (qui se précipite), Gallice, Libar, Mustapha, 

Fraignaud 


LE HAVRE AC. 


(0-3). Le but sera : 


comme Jeanne d'Arc! 


E HAVRE., — Dès le début de la 

seaine dernière, I8s dirigeants 

du grand club normand, le vi- 

sage marqué par la déception, 
sé Ifmentaient, Abandon, démission, 
telles étaient leurs seules paroles. 
La lumière jaillit : Mme Perrigawt, 
femme du responsable havrais, sut 
trouver les mois nécessaires pour 
remonter le moral de son époux ei, 
comme Jeunne d'Are, montrant cou- 
rage et ténacité, galvanisa son pré- 
sident de mari, Voilà pourquoi un 
tandem devemu fameux conservera 


APRES L'AVALANCHE 
DE LENS 


BUSSON 
(de Lyon) 
a maudit 
eFrenchCancan 


ENS. — Si les Lyonnais avaint pu pen- 
ser oprès dix minutes de jeu que leur 
gardien’ Boitout serait aussi large- 
ment comblé à l'issue de la partie, 
ils n'auraient sans doute pas discuté si 
éprement le but qu'ils encaissèrent à ce 
moment. 
Quand on atteint la demi-douzaine, 
toute contestation semble mesquine. 
Mais pouvaient-ils savoir ? Non, 
sûr * ed 
A ce moment-là, rien n'était perdu; 
et quelques. minutes oprès, Busson avait 
la possibilité, sur un corner, d'égaliser 
1} n'avait qu'à pousser le ballon dons 


bien 


les buts adverses; au lieu de faire cec. 


simplement, il voulut enjoliver son action 
d'un pas de french-cancan. I manqua 
son tir 

Ah ! folle jeunesse. 

Les Lensois, quânt à eux, se sentoient 
des âmes de Libar (23 matches, 24 buts). 
ls shootaient comme des petits tous; 
et ils marquaient, 

Ce qui ne manqua pas de les surpren- 
dre eux-mêmes. : 

« Ga alors, si nous marquons tous des 
buts, il n'y a plus de Championnat », 
disaicnt après le match Mellul, Gailis, 
Marresch, Païillère et Siklo, en contem- 
plant leurs pieds. 

Duffuler, dans les buts, était toujours 
leste comme un chot; mais il ne vit pas 
souvent la balle: beaucoup moins souvent 
qué son vis-à-vis Boitout. 

« Si nous changions de gardien de 
but nous gagnerions », chicañalt un sup- 
porter lyonnais à la mi-temps. 

« Et si on chañgeait d'équipe, vous 
gagneriez encore “beaucoup plus  sûre- 
ment +, répliqua narquoisement un spec- 
iateur léñsois: de bonne’ mine. 

Dans l'affaire, ce sont les Lensois qui 
ont eu le dernier mot sur toute la ligne. 


..Æt M. Brun n'a pas plus’ raison au- 
pres de M. Hibst qu'auprès de M. Marius. 


LUTSE. 


LOTERIE 
NATIONALE 


- mais c'est à la portée 
. de tout le monde ! 


grâce à Madame 


la Présidente! 


la direction d’un club, 
vien de France, qui aurait bfen du 
mal à vivre sans lui. 

Dimanche, la rencontre contre 
Douai s'est chiffrée par un score 
confortable : 4 à 0, Assis sur 18 banc 


officiel, Bisson, (out jus.e.. remis 
d'un refroidissement, regardait 
ses nouveaux élèves, Bisson a 


é é sollicité par un dirigeant havraïis 
pour t°nir le poste d'entraineur. 
Rôle ingrat, Bisson fera tous ses 


efforts Pour triompher. EH a vu 
l'équipe havraise faire contre Îles 


Douaisiens une excellèn'e première 
mi-temps, où les qualités de Stri- 
canne, Ruminski s’affirmèrent com- 
me celles de Fespoir Saulnier, Ce 
dernier, sorti de l'équipe réserve, a 
conquis un publie qui ne respire et 
ne vit qu'en attendant un résultat 
victorieux contre les Sétois en Coupe 
de France 

. En 1924, en 1925, en 1939, Sète a 
éliminé le vieux club havrais. M. 
Bayrou doit bien un. geniillesse 
aux Normands. Alors, Ja Côte Salée 
se prendrait pour la Côte d'Azur. 
Alors, sur les bords de Ii Manche, 
MM. Perrigault et Martinné repren- 
draient goût au football ! 


A. POSTEL. 


le plus an- 


be notre envoyé | 


spécial à Amiens ] 


AMIENS, le onze des Giron- 

dins, dont on s'accorde à dire 

qu'il constitue la formation 

de 2° division se rapprochant 
le plus de la division nationale, n'a 
pas failli à sa réputation. Les Amié- 
nois eux-mêmes. durent. l'admettre 
et s'inclinèrent très sportivement 
devant la valeureuse équipe entrai- 
nee par Gérard. 


est Le plus 


difficile à passer! 


Avant la rencontre, les Bordelais: 
n'étaient pas très rassurés. D'en- 
trée, dès que Jules Berry eut 
donné le coup d'envoi, ils le furent 
davantage. Ils étaient supérieurs 
à tout point de vue. Taïlle, poids, 
technique. Albanesi, Moretti, Har- 
duin, Hérouard avaient beau se 


Les Picards ont pourtant de so- 
lides traditions consistant à battre 
les favoris. Le stage Monlonguet à, 
été le tombeau de bien des espoirs. 


\ 


ORDEAUX a déjà un pied. 
en division nationale mais lesecond 


l'emportèrent 


S.0.S. àRouen! "Boom à Béziers! 


EZIERS. — Les Biterrois possèdent un stade magnifique sur lequel] la 
FFF. même avait voulu faire disputer le match vedette des huitié- 
mes de finale de Coupe : Reims-Nice.. 

Mais leur football ne paraissait pas très riche. 

Depuis dimanche, Béziers possède toujours son très joli stade — que 

dédaignèrent les Rémois == mais il semble que son footba'l se soit enrichi. 

Ce « boom », la ville du vin le doit à la venue de Rouen en ses murs. 

Les Normands, arrivant à Béziers, étaient tout auréolés de leur titre 

de coleader. 

Les Languedociens croyaient que leur « petite » équipe serait écrasée, 

ridiculisée par la formation vedette rouennaise. 

Or elle se comporta fort bien. Elle aurait mérité — même — une vic- 


toire qui aurait récompensé ses efforts valeureux et sa technique très 
acceptable. » . : 
Du coup, ‘'e football biterrois a connu une vogue nouvelle chez les 


pinardiers que les insuccès de leur équipe avaient*insensiblement aiguillés 
vers le rugby. : 

Mais il semble que Rouen soit en baisse. Le soleil et le terrain sec 
auraient-ils gêné les diab'es rouges habitués aux ciels pommelés et aux 
terres grasses de Normandie ? Un gaillard-comme Simonyi a pourtant foulé 
tous les terrains de France, de Navarre et. d’ailleurs. à 
= EE RASE technicien fut le Biterrois Nehary que l'on n'avait jamais vu 
si bril'ant, 


. 


CORDON! ET LES PORTES S'OUVRIRENT 


huit fois à Nimes 


»IMES. — Marcel Langiller n'avait pas caché que 

\ les Nimois ne l’impressionnaient pas outre me- 
Î sure. Il estimait qu'un match nul était à la 
portée de son vieux C A.P., et si à l'instar d’un 

« cerbère », à l’une des portes du Stade il s'appliquait 
à exercer un contrôle sériéux pour obtenir la recette la 
plus élevée possible, il n’envisageait sans doute pas que 
quelques instants plus tard, le partage des points se 


chiffrerait par huit buis ! 


* Le C.A.P, débuta en irombe, La défense nîmoise qui, 
- lors de ses quatre derniers matches, n'avait jamais subi 
une pression sérieuse, s'afjola. Elle se montra d'autant 
maladroite que Szabo faisait déjaut. 
Son remplacant Rèquier nétait pas un sprinter apte à 


plus indécise et 


rattraper un capiste filant à toute allure. 


Et à l'unisson de la défense battue et très vulnérable, 
les autres lignes jurent longues à trouver leur équilibre 
et reprendre la cadence de leurs récentes productions. 
Moureau était bientôt blessé ét Campo se conjirmait 
incapable de lieF es actions et de réaliser un mouve- 
ment ordonné. 


Aw repos, le C.AP, menait par 3 à 1, Heureusement 
le onze local se reprit un quart d'heure. Cela lui permit 
de rétablir uné situation bien compromise. 

Une fois de plus Nimes a donc prouvé son inconstance, 


Le public, encore échaudé, était très mécontent et se 
retira déçu. 4 


Les Nîmois ont la chance de ne plus opérer chez eux 
de quatre dimanches. Pendant ce temps, ils pourront 
se racheter et mettre 1out en œuvre pour se faire par- 


donner ! 
R.-J. GEBELIN. 


An: < l'acrobatique 
Mérignac et athlétique 
orrière de Bordeaux, un des meil- 
leurs éléments des Girndins vain- 
Queurs & Amiens 0) 


prodiguer, sans cesse la baile reve- 


nait vers les buts de Capart et la re 


vigueur athlétique, les rushes. la 
volonté de s'imposer des Bordelais 
inexorablement sur. 
une mécanique par trop défaillante. 
Dès le début de la rencontre, 6n 


s’y attendait. Le- miracle fut qu'il 


fallut attendre soixante-dix minutes 
pour que Bordeaux ait définitive- 
ment le match gagné. Alors les 
coéquipiers 
vraiment au football. Et ile y jonè- 
rent tellément bien. qu'ils regagnè- 
rent les vestiaires sous les applau- : 
dissements : d'une foule difficile à 
émou voir. : 

Bordeaux à déjà de par-son jeu 
un pied en division nationale. I] lui 
reste à y mettre l'autre, ce qui est# 
le plus difficile car cela consiste à * 
ne pas se laisser impressionner par 
des formations qui ne jouent pas au = 
football ! : 


René COTTEAUX. 


LE « CLUB 
DES 1.000 » 


au secours 


de Besançon. 


ESANÇCON. — Afin de soutenir. 
les finances de l'équipe profes- 
sionnelle bisontine, le Club des 
1.000, où ils ne sont peut-être 
que 500, a organisé un concours de 
pronostics doté de prix aussi nom= 
breux qu'intéressants. # È 
Sur la route, et à l'ehtrée du stade, 
les vendeurs pleins d'entrain vous 
proposent le fameux bulletin qui vous 
permettra peut-être d'être parmi | 
heureux vainqueurs. $ 
Si Vous aviez questionné ces he 
deurs avant de remplir votre bulletin, 
ils vous auraient répondu invariablé- 
ment : « Besançon battra Angers par 
deux buts d'écart ». 4 
Réponse qui semblait normale après. 
les résultats obtenus contre Touloÿ. 
et Béziers. : Et. 
IH y à aussi ceux qui « n'encois- 
sent » pos les professionnels, et qui) 
les donnent régulièrement perdantss 
Ni les uns ni les autres ne gagnérent, 
puisque le match se termina sur un. 
score nul, Il y a beaucoup de chance 
pour que, jeudi soir, lors du dépouit- 
lement des bulletins, il n'y ait, com- 
me sur Île terrain, aucun vainqueur. 
Car personne n'avait prévu le match 
nu!. Certes, Besançon, techniquement 
parlant, fut le meilleur, 1H domina 
même lorgement, mais les ‘Angevins 
.se. montrèrent plus rapides et _plus 
agressifs, - 1 = nes ere 
L'arbitre est souvent appelé le 1 
joueur; ce fut vrai dimanche, côr fl 
arbitra largement. Les Bisontins lui 
reprocheront toujours le penalty qu'it 
ne siffla pas à la 66° minuie Îorsque 
Planté fut retenu irrégulièrement dans 
la surface de réparation par un 
joueur angevin. $ 
Les Bisontins n'ont donc pu mieux 
faire que le match nul. Mais qu ils se 
conselent en pensant qu'ils auraient 
très bien pu perdre devant une équipe 
aussi ardente que celle d'Angers: 


! J. GUILLET. 


ODELE DEPOSE 
agréé par la FFF. 
Indispensable pour les entraineurs 
Etude tactique de l'équipe 
Cours d'arbitrage 
Disponible en mars. Passez _vos 


TABLEAU MAGNETIQUE } 
M 


commandes à la € LE: : 
Métrologie Electronique 
59, rue de Lorraine 


COURBEVOIE (Seine) 
DEFense 1478 


6 France Footbatl $ = 


de Swiateck  jouèrent ?* 


+ 


LA FRANCE À UN sétecr JONNEUR UNIQUE 


« JUDEX » récompenser 


1000 sélectionneurs| 1 mul sr 


; participant au 


E nombreux-lecteurs nous ont demandé 

de donner la liste des internationaux 

français ®ncore en activité, avec des 
indications d'âge, de place, de nombre de 
sélections, etc... 


Voici cette liste. Elle compréns tous - es 
- depuis F. 


France-Portu- 
gai du 23 mars 1947, Tous ces internationaux 
sont des partants possibles à la future sélec- 
tion. Signalons toutefois le cas dé Salva (ar- 
rière gauche) qui fut six fois international 
du 6 décembre 1945 au 19 mai 1946, et qui 
par conséquent ne figure pas dans notre liste 
tout en conservant des chances $érieuses de 
faire partie de la future formation tricolore. 


GARDIENS DE BUT : Darui (Julien), 33 
ans, 24 sélections, CORT ; Domingo (Mar- 
cel), 25 ans, une sélecfion, Atletico de Ma-. 
drid (a ‘manifesté son désir de rejouer dans 
le onze de France). 


ARRIERES : droits : ‘Grillon (André), 27 
ans, 9 sélections, Stade’ Français ; Huguet 
(Guy), 25 ans, 4 sélections, Saint- Etienne: :; > 
dadrejak, 3 sélections, L.OS.C, — Ga 3 
Marche (Roger), 24 ans, 8 Sélections) Reims 
Grillon peut également:jouer arrière gauéhe 
—"Centraux :: Grégoire (Jean), 26 ans, 7 sé- 
leëtions, Städe ;: Guérin,’ une sélection, Ren- 
nes ; Jonquet (Robert),/23 ans, une sélection, 
Reims ; Rodriguez (Sahveur), une sélection, 
Marseille : Swiatek (Jean), 27 ans, 4 sélec- 
tions; Girondins. : 


DEMIS :. Carré, une sélection, LOSC. : 
Cuissard (Antoine), 24 ans, 14 sélections, 
Saint-Etienne, peut également jouer intérieur 
où arrière central ; Heine (Charles), 29 ans, 
2 sélections, Strasbourg : Hon (Louis), 24 ans, 
3.sélections, Stade, peut. également jouer ar- 
rière-central ;.Prouff (Jean), 29 ans, 14 sé: 
lections, Reims, peut également jouer inté- 


rieur. 
‘INTERIEURS : 4 Batteux (Albert), 29 ans, 


NE RIENTES RIRE NOM EN 
F Huivi 

# JUDEX - 

 DANSACETIES NCÂSE 


Voici one compose lé 


T AILIER GA DORE — 


INTER GA UèNE 


DEMI CENTRE. 


farrière centrale 
et 


DEMI GAUCHE. ;,, 


re 


ARRIERE GAUCHE 


—. GARDIEN DE BÜT. 


GRAND REFERENDUH DU FOOTBALL FRANÇAIS 


_? organisé avec le concours de 


. . Paris-presse 
+ France-soir 


et 


CINQ MILLIONS DE PRIX 
1.000.000 sn espèces au vainqueur 


_ Sinib. 


MAJUSCULES 


du prénom et de l'adresse 


"AVANT ne Cr DROIT 


INTER DROI 


ARRIÈRE DROIT 


3 sélections, Reims ; Ben Barek (Larbi), 31 
ans, 16 sélections, Atletico de Madrid, n’a 
pas manifesté le désir de rejouer dans l'équi- 
pe de France ; Heisserer (Oscar), 34 ans, 
25 sélections, Strasbourg ; blessé, n'a parti- 
cipé qu'à de três rares matches cette s 

i (Pierre), 24 ans, 2 sélections; “Roms 


peut également jouer centre avant : 
terre (Boleslaw), 27 ans, une A pr 


CENTRES AVANT : Baratte (Jean), 25 
ans, 10 sélections, L.O.S.C. : Bihel (René), 
31 ans, 6 sélections, Marseille ; Bongiorni 
(Emile), 27 ans, 5 sélections, Torino (Italie), 
ne songe pas à revenir en France 


AILIERS : Alpsteg (René), 28 ans, 5 sé- 
lections, Saint-Etienne ; Baillot (Henri), 24 
ans, 2 sélections, Metz ; Courtois (Roger), 26 
ans, 22 sélections, Sochaux : Dard (Georges), 
2.sélections. ne songé pas à revenir d'Espa- 
gne ; Flamion (Pierre), 24 ans, 4 sélections, 
Reims ; Jacques (Michel), 25 ans; une sélec- 
tion, Sochaux ; Lechantre, 25 ans, une sélec- 
tion, LOSC; Sésia (Georges), 24: ans, une 
sélection, Stade. 


Les dates de déponlleou 


Question : :Quand les joueurs ‘et entrai- 
neurs enverront-ils leur, réponse à la consul- 
tation préliminaire ? Quand serasétablie Ja 
liste-type : avant ou après le 31 mars, date 
limite de l'envoi des réponses pour les parti- 
cipants au concours ? 

Réponse ; Les joueurs et entraîneurs pro- 
fessionnels n'ont que jusqu’au 10 mars pour 
nous adresser le nom des joueurs qui ser- 
viront à établir la liste-type. Leurs bulletins 
seront remis sous scellés à M° Lefèvre, huis- 
sier. Le dépouillement de ces bulletins aura 
lieu, devant témoins, le 31 mars, soit après 
la clôture du-referendum proprement dit. La 
liste-type sera établie aussitôt, : 


àe 33 


DEMI DROIT 


l 


D site — ee. 


- de but blesse 
sont le thème de leur offensive 


.# À Fédération d'Ecosse s'attaque aux rè- 
gles du jeu et va présenter à l'Interna- 
tionat Board quatre modifications aux 
lois actuelles. La nr ét la séconde 

ont trait au hors-jeu. On croit qu'elles sont 
liées ; mais ce n'est pas-absolWment certain, 

Il en a d'ailleurs été fait mention déjà dans 
ces colonnes. Les Ecossais veulent rétablir le 
hors-jeu ‘à trois joueurs, En outre, ls propo- 
sent que le hors-jeu ne soit plus sifflé qu'à 
partir d'une ligne transversale située à 40 mè- 
tres du but opposé. La Fifa aurait l'intention 
de consulter sur ce point ses associations af- 
fihées. 

Ii ne s'agit donc pas de supprimer le hors- 
jeu, car l'on sait bien en Ecosse, comme par- 
tout, que Le hors-jeu est indispensable, quôi- 
qu'en pense Gabriel Hanot, et qu'il détermine 
le caractère du football. Ce n’est pas de sitôt 
qu'on parlera de sa rs à l'Internatio- 
nal Board. 

x 

Les Ecossais voudraient aussi qu'on modi- 
” jiât Le tracé de la surface de réparation, Au 
lieu du rectangle Qui la détermine, îls pro- 
posent un demi-cercle dontie centre serait le 
milieu du pe ét qu aurait 20 mètres de 
rayon. 

Ce ‘n’est pas là une idée nouvelle. Déjà, les 
Ecossais l'Ont. soumise l'an dernier et l'ont vu 
repousser. Seront-üls plus heureux cette an- 
née ? 

La raison qu'ils donnent c'est que le.rec- 
tangle est une figure. qui impute la même 
gravité aux fautes commises en face du but, 
c’est-à-dire à 16 mètres environ qu'à celles 
qui sont commises à l'endroit le plus éloigné 


la distance au centre du but étant alors de 
-27 mètres environ. 
Selon les Ecossais, il faudrait que les fau- 


“ 


— Comment ? Vous hésitez à foire le refe- 
rendum de « France Foetbali » ? 


== Euh! J'ai 


million ! 


peur de l'impôt sur le 


Les Ecsas e résentet T 
devant l'international Boa 


_ ous. les pays. 


du but, c'est-à-dire aux angles de ce rectangle, ; 


les commises du approches di but soul 
sanctionnées d'une façon plis égale. La cir- 
conférence de 20 mètres répo L 
La surface de le son de po 

rait, de ce fait, ainsi réduite de 6 ee 


Nous avons eu. déjà. l'occasion de isoutet 


fci de ce point de vue. 11 paraît assez logi- 
que. Nous pensons cependant qu'il ne sera 


- pas admis par l'I.B.,-Car celui-ci voudra ré 


sister & cette vague ‘de modijicalion ‘œut rè- 


gles qui sévit. un peu partout. Il-entend- 


conserversau jeu son caractère et Re mainte- 
nir-par l'immuabilité, aussi respectée que pos- 
sible, des règles du jeu. 

On comprend jort bien ces raisons. Le joot- 
ball est un sport international répandu dans 
Son. universalité même exige 
qu'il soit parlé selon une langue nette et per- 
manente, Sinon l'on créerait vite une tour de 
Babel, 

K = 


La dernière proposition de l'Ecosse est Le 


remplacement du gardien de but blessé, s'il 


est établi que cette blessure le met définiti- 
vement hors de combat. Mais nous avons dé- 
jà montré que l'arbitre était incapable fle dé- 
clarer que cette condition est remplie. En fait, 
cela deviendra rapidement le remplacement du 
gardien de but sous un préterte incontrôlable, 

Les Ecossais précisent que le gardien de but 
blessé pourra être remplacé par un joueur 
qui ne sera pas forcément un gardien de but 
et qui pourrait donc prendre la place d'un 
autre joueur de d'équipe à qui serait confiée 
lasgarde du but,’ 

Ce remplacement du gardien de but est 
déjà admis à l'I..B. pour les matches int°rna- 
tions. Mais ik est jusqu'ici interdit dans les 
compétitions officielles. Les Ecossais VOU= 
draient que Ta mesure fût- ndmise' pour les 
possible qu'ils aient gain de cause. : 
Championnats. Sur ce point il n'est pas im 


“M. P. 


PEUT-ON GAGNER 
UN MATCH . 
par 0 à 0 ? 


Récemment Foulon perdait par pénalité 
— non qualification d’un joueur — un 
match où, sur le terrain, il n'avait Pas été 
batlu. 

La décision du Groupement transforme 
le match nul en une victoire de Monaco, 
‘Kien à dire là-déssus ; Toulon n'avait pas 
à faire jouer un) homme non qualifié. 

Mais Ce qui ‘est Dizafré dans l'affaire, 
contraire à toute logique c'est que le pre 
mier résultat de 2 à ? «e transforme, selon 
le règlement actuel, en ur @ à. 0 d'assez 
mauvais goût, 

Auparavant l'équipe gagnant per forfait 
de l'adversaire ou pénalité se voyait at- 
tribuer — comme manque à gagner — une 
marque de # à 0: Ce qui était anormal, 

Le 0 à ‘0 ‘d'aujourd” Wui l'est pour lé 
moins autant” 

Les buts marqués ouéncaissés "sont ne 
réalité, Ils existent, servent à départager 
lés formations. Le gôal-average, pärfoïs pour 
hn centième de point, fait an chämpion, 
oblige aussi à descendre en division infé- 
rieure.…. Donner-deux points à Monaco, qui 
n'a pas marque Dlus de buts que son ad- 
versaire. : C'est aller contre la décision de |. 
l'arbitre, seul juge du score. 

C'est visier les lois 5 et 10 du Jèu 
| C’est. aussi avatitiger Monaco au : détst. 
ment. de tièrs' dui ne sont pour. rien dans 
1 l'affaire. 

C'est fairé exploser Géo Duhainel, l'hom- 
me-chiffres de’ « France Football », qui ne 
pêut digérêér Qu'on gagné un match en 
sn la marque acquise sur Je ter- 
rain 

Allez done après cela faire un--tableau 
| sérieux des meilleurs buteurs 1- ; 

' R. € 


REMPLISSEZ CE BULLETIN a RS et adressezle à « FRANCE 
OOTBALL »- (Grand -Referendum Judex), :10, “re cri dl Monture PARIS-%, 


# RE me RL ST-TÉ 


Chacun son tour 


Saint-Maurice, ef conscienciéusement remplissent” les ‘bulletins-de consülfation en vue de former l'équipe ‘de 
France-type, conformément à. article 3 du règlement du Grond Referendum Juëex dù football francais 
doté de 5 millions de prix, pour lequel, 
- Soir » et « Paris-presse-l’Intransigeant », sont”habilités. On peut reconnaître sur ce cliché : 
Méca Skocen, ne Serputlé, Ben Nacif, Ben Tifour et (au 2° pu: Favre, Belver, Stekid. de 


Ye ; é à 
Après leur dernière: séance d'entraînement et ‘avant {eur- match- éontre le- 
RC Paris, les joueurs de Nice ont pris plate: à la tribune de presse du stade : 


appui de & France- ‘ 


rappelors-le, seuls « France Football » avec l'ap 
(au 1” rang). 


Photo, + Nocenti, AU, 


d : 


Le 


4 
L 
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LL 


Dies du sport du monde | 


: « Samedi, il y a journée de Coupe d'Angleterre », écrit la direc- 
tion du journal londonien News Chronicle à ses correspondants à 
l'étranger. « Que fera-t-on dans 1e pays où vous nous représentez ? » 
Voici les réponses enregistrées : 


AUSTRALIE (c'ést le plein été). \ 


De la population de Sydney, qui est de 1.500.000 habitants, Les trois- 
quarts courront le danger des requins, iront aux courses ou sur la plage. 
Environ 200.000 se baign°ront ou feront du Chevauchement de va- 
gues à bord d‘embarcations plates, sous la protection d'avions patrouil- 
leurs qui surveilleront l'approche éventuelle de requins. — John Paion. 


ADEN. 


Des Arabes et des Somalis pleins de couleur, avec des lungis rouge, 
bleu et jaune, et des turbans, regarderont avec admiration. la vitesse. et 
l'adresse de footballeurs nu-pieds et appartenant aux deux races. — 
David Brown. : : ; 


BERLIN. 


Le football de Coup: d'Angleterre sera regardé de loin et avec gran 
intérét par les Allemands qui participent aux concours des firmes de 
pronostics. à 3 

Puis le supporter de football Fritz Neumann, de Friedenau, père de 
trois enfants, partira, dès la fin de son travail, à 12 h. 30, et son rucksack 
sur le dos, pour Potsdam, d'où il reviendra le,soir avec l'espoir que la po- 
lice ne découvrira pas son chargement de pommes de terre. — Rarl 
Robson. : . 


NEW-YORK.. 


+ 


Samedi soir, des foules allant jusqu'à 20.000 personnes, iront voir, 
en salle, des matches de basket et de hockey sur glace. 
Le grand sport national commencera en avril. De là jusqu'en octo- 


bre le base-ball attirera des publics de 70.000 à 80.000 personnes. 
L’envergure et les recettes de ce jeu spécifiquement américain p°u- 
vent s'exprimer par Joe Dimaggio, les plus fameux des joueurs actuels et 
successeur de Babe Ruth. Il vient de signer un contrat à New-York pour 
une somme annuelle estimée à 25 millions de francs. — Stanley Burch. 


ROME. ‘. | 


Dimanche, il y aura 130 millions de francs de recettes aux stades de 
Jootball. On en dépens?ra autant aux ooncours de pronostics. 

Dans les villes principales d'Italie, 500.000 spectateurs verront les 
matches de Division I. 500.000 autres iront aux rencontres des autres 
séries: Toute la péninsule retentira du son de la sphère de cuir. Les pas“ 
sions sont. ardentes chez les janatiques de football et les terrains sont 
entourés: de ‘barbelés pour empêcher l'invasion des mécontents. — 
Elisabeth Mackenzie. Ë ! 


PARIS. 


Le samedi. en France, Ou iout au moins à Paris, semble, pour un 
vieil étranger, s'étendre du vendredi soir au müardi matin. 

Le « wikend y», autrefois mot chic et supposé étranger, signifiant 
jour de loisir, a maintenant un air new look d'après guerre. Magasins, 
restaurants et banques sont j2rmés ; les taxis disparaissent des rues. 
Cinémas et matches de football dominent la scène. 

Le football attire de grandes foules de Parisiens, pas tant, toutefois, 
le samedi que le dimanche. De même les meetings politiques, car le 
Francais continue d'être politicien. 

Mais le dimanche, comme dans le passé, des centaines de milliers de 
personnes déambulent sur les boulevards en flots denses et gesticulants, 
avec enfants et tout le reste, se regardant les uns les autres, rencon- 
trant des connaissances, regardant les étalages, buvant aux lerrasses ou 
Jaisant la queue aux cinémas. — Denis Weaver. : 

+ 


STOCKHOLM. 


Le soir, à 7 h. 30, les Scandinaves seront assis près de leur poste de 
radio, avec leurs feuilles de pronostics et leur crayon à la main, afin de 
noter les résultats d'Angleterre, sur lesquels des centaines de milliers 
de Scandinaves parient toutes lés semaines. 

Dimanche est le jour, pour les Nordiques, de: réponse à l'amour du 
grand air : ski, vélo... 

Mais lorsqu'un grand match national ou internationaal est organisé, 
les 40.000 places du plus grand stade de Stockholm ou le stade olympique 
de Helsinki sont pleins. 5 

Pour:tl'appel générai vers le sport, la régularité et le caractère, ce- 
pendant, il m'y a rien de comparable, en Scandinavie, avec une joule bri- 
tanniquesde football. — John Gurney. 


. INDES (Nouvelle-Delhi). 


Les Hindous auront eu leur samedi après-midi avant que vous ayez 
commencé le vôtre. Au contraire des publics de football rassemblés, ls 
passent l'après-midi couchés, inconscients, enveloppés dans un vêtement 
sale ou une couverture. Si les champs n'ont pas besoin de labour, il n'y 
a rien d'autre à faire qu'à dormir. : | 

. A Bombay et à Calcutta, des foules peu denses, habillées de chemi- 
seites et de shorts, ou de pantalons de pyjama — mer brillante de blane 
et de chocolat — assisteront à des matches de cricket. Quand le lan- 
ceur de l'équipe visiteuse prendra son élan, il y aura un crépitement de 
jeu d'artifice, un crescendo de hurlements et de sifflets, et un cliquetis 
de bidons en jer-blanc pour l'intimider, — Norman Cliff, 


Les perspectives ne sont pas complètes, et elles ne sont pas 
toujours exactes, ? ÿ : 

11 manque l'Amérique du Sud, et l'Afrique du Nord, si férues ge 
football mi s 

Le rapport sur l'Italie est terriblement exagéré. Il n'y a pas 
500.000 spectateurs, ni même la moitié, aux 10 matches de Champion 
nat de Division 11, et encore bien moins aux rencontres de division 
inférieure. La présentation des Indes est insuffisante, malgré sa vive 
couleur losale. Comment n'avoir pas mentionné le Football hindou 
nu-pieds, qui donna maille à partir à l'équipe de France amateurs, 
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N va à Stamlord 
Bridge, quant on 
a le temps, en 
suivant les quais 
mélancoliques et 
doux de la Ta- 
mise ou en s'en- 
gageant  résolu- 
ment à travers 
les. artères com- 
merçantes. La 

$ ; promenade - es © 
belle. Au bout, à cheval sur les fau 
bourses ouvriers de Chelsea et les 
quartiers résidentiels cossus, Stam- 
ford Bridge, s'ade des prestiges. Cu- 
rieux stade pourtant qui donne, avec 
la vétusté de ses gradins et ses tri- 
bunèés noircies, une impression de 
bric-à-brac. Aucun rapport avec la 
victorienne opulence de Wembi:y, 
l’ordénnance. coquette de Highburw 

Une formidable tribune d'angle, pla- 

cée en oblique, das un coin du ter- 

rain chapeaute invraisemblablement 


de très haut des installations em-« 


piriques. Stade attachant néanmoins,. 
de style populaire, un peu âcre, 
chéri des Londoniens comme. Saint- 
Ouen naguère des Parisiens au cœur 
sentimental, Le poïiceman est roi 
à Highbury. Ici c'est l'invalide, le 
bel invalide en tunique rouge pen- 
sionnaire de l'hôpital royal. de Chel- 
sea qui le samedi jette dans la pri- 
saille ‘une noté bariolés au pied de 
la tribune. Talisman du «club. 


Des lévriers et des hommes 


1 La secrétaires du club, maîtresse 
femme en tailleur marine, à voix de 
contralto  milanaise, m'a confié à 
l'honorable Mr Smith, l'entraîneur 
dont lés. poulains, en sweaters ma- 
rine, arpentaient la piste où répé- 
taient inlassablement des figures de 
rentrée de touche. Tommy Waïker, 
pieds plats, nez fouineur,’ cheveux 
noirs plaqués, goguenard, prenait 
très au sérieux l'exercice. Dans la 
tribune, des journalistes, calés face 


Avantage à Vignal 


sur, Favre, dimanche, avant Île 
© motch Racing-Nice (1-1) sur 
cette’ balle haute lancée par le 
photographe de. « France Foot- 
_ ball». Mais pendant le matc 


[PRES 


au maigre soleil, griffonnaient des 
notes. Un magnifique départ de lé- 
vriers en bordure de Ja pelouse. 
Stamford Bridge, big businéss, est 
un «cynodrome. Le bon peuple y 
vient®parier, Les -graves: confrères 
derrière moi notaient les temps des 
lévriers. J'étais venu pour les hom- 
mes. 


*. Coulisses 


Délaissant un-peu. la pelouse.- je 
suivis dans les vestiaires M. Free- 
man, soigneur.du club, sang:é dans 
une veste de tussor clair, Les cou- 
lisses de Stamiord Bridge pour être 


plus modestes qüe celles de High- 
bury féraient les délices de bien dès 
clubs. Rien n’y manque de ce qui 
chez nous paraît superflu. J'y -ai 
trouvé Williams, le genou serré 
dans un masseur électrique, et l'ar- 
rière Winter subissant des rayons. 
Bavardages. La guerre. Ben Barek. 
Proïjets: Je demande à- Wiiliams ce 
qu'il fera quand il lui faudra raccro- 
cher. Un gros rire « Ja mine » 


(coal pit). Je lui explique ce que,” 


en Alès, on entend par cette ex- 
pression. Il m'assure que, à New- 
castle aussi, on-invite les shooteurs 
malheureux à aller contribuer au rêé- 
lèvsement de la production minière, 


Que cela console les footbalieurs de : 
la-Prairie !* 
« Monsieur » Harris 


Johnny Harriss, arrière gentra] in- 
terñnational écossais, Capitaine du 
club, fils de footballeur, curieux vi- 
sage aigu,-très jeune en vérité, sou- 
rire-éclatant, regard vif.et rieur, ric- 
tus bitannique, sec, gamin, avenant, 
m'est. présenté par un Curieux per- 
sonnag® qui lit un livre de Dostoiew- 
ski dans un coin l'Idiot. Harriss 


est le plus fiegmatique, 1 plus clair- 
voyant, le plus stylé des policémen 
anglais. Styliste éminent qui met de 
l'art dans son rôle de stoppeur. Vir- 


tuose. de l'interception et de la passe, 
ouvreur. hors :de pairé Son jeu €st 
aussi limpide que son visage. John- 
ny écrit. Comme Stanley Matthews, 
Steele, . P. . Doherty, Swift. Mais 
mieux. qu'aucun d'eux,-je veux dire 
plus utilement. Son livre, éducatif, 
illustré de photos remarquables po- 
sées par le maître prouve une finesse 
et une culture non négligeables. I] a 
même flirté avec la psychanalyse, 


Johnny Harriss. 1] intitule joliment . 


un de ses chapitres 
de Matthe2ws.'» 


Wilson, le bouddlia 


J'ai ici un mot de passe qui fait 
merveille «æ Comment va Andy 


: « Le complexe 


RE et VIGR 


Mais le Niçois! 


R.C 


avions eu le duel Darui-Favre. 
11 provoqua cette conclusion: 
« Darui reste le dieu. et Fa- 
bre est son prophète. » Elle était de 
nature à toucher l'amour-propre äe 
Vignal qui vise (lui aussi) la suc- 


[ AUTRE JOUR, à Nice, nous 


cession du Roübaisien. Une belle oc- 
+ casion fut offerte au gardien pari- 


sien, dimanche sur la pelouse du 


, Pare de démentir ‘les augures. Le 


L’Indochine : 
une étape 
pour TELLECHEA 


ONTBELIARD. — Joseph Telle- 

ohéa. l'excellent. demi du FC 

Sochaux, a été avisé officielle- 

ment des- formalités, à remplir 
et des démarches à accomplir en vue 
de Son déplacement en Indochine avec 
l'équipe de France B. 

Cet honneur qui échoit à un des 
plus jeunes éléments sochaliens (le 
benjamin étant Gardien), vient à 
point p@ur. récompenser la valeur 
naissante d'un homme qui, à 22 ans, 
est seulement à l'orée de sa carrière. 

L'ancien équipier de La Courneuve 
et du Deportivo, signalé à l'attention 
de Paul Wartel par Grizzetti a accom- 
pli depuis son arrivée à Sochaux, il y 
a. deux saisons, des progrès stupé- 
fiants. 

I fit son entrée dans la formation 
première du FC Sochaux à la suite 
d'une suspension de Magnin qui était 
à ce moment le capitaine du « onze » 
doubiste. 

Il fit une telle impression que de- 
puis il est titulaire à part entière. 

Paul Wartel a en lui un équipier 
consciencieux et discipliné, attentif à 
tous les conseils et toutes les remar- 
ques qui peuvent accentuer sa pro- 
gression. + 

H serait prématuré dè l’affirmer. 
néanmoins on peut être assuré qu'avec 
Telléchéa, ceux qui croient en l'avenir 
du football français ne seront pas 
déçus. ; 


Philippe VOURRON. | 


ROGER CHABAUD 


son. ? ». Un Français connaître 
dieu de Stamford Bridge ! M. 
th, Freeman, Harriss, Goülden 
sont attendris : « Aoh !:! 
ly... His son'is in the field..!: (2)» 
m'amène aussitôt ce fils, Billy, 
comme un prince romain, che- 
noir, regard bistre, bronzé com- 
ün Nimois de bônne race, en qui 
peine à reconnaître le boy aux 
ïs rebondies qui naguère actom- 
fait papa Wilson à l'entraîne- 
lt. I] me parle de Nîmes avec 


tien, m'annonce que Cheyne est 
ur professionnel de golf et Ward 
que part vers Birmingham où 
i Pritchard est, paraïît-il, boulan- 
Quant à son père, il entraîne 
club londonien. À 

le que c’est qu’un club 

e que Billy Wilson ne me dit 
c'est le prestige dont jouit ici 
père. Le bulletin du club en fair 
jui associe son nom à la période 
; de Chelséa, Qu'un Français 
que ls amortis d'Andy Wilson, 
feintes, sa frappe sèche, la rapi- 
de son conttôle, ses shots, sa 
voyance cans le jeu et on'l'en 
rcic. Dix ans à Stamford Brid- 


Dear - 


ge et quelles années 
l’on a cru très grand à Nîmes 


Wilson que 


appa- 


rait ici immense. Et ce qui m'émeut 
ce n'est pas tant Cette vénéra‘ion 


* dont jouit le grand artiste que la 


camaraderie qui fait d'un club une 


grande famille. Affaire comme 


soit, mais nourrie de: tradit'on, 
dée sur une certaine tonalité, 


des besoins affectifs 


rciale 
fon- 
sur 


réciproques, 


mise au service d'une fonc‘ion so- 


ciale qui est de rassembler, 


de ra- 


jeunir, de fondre dans le spectacle- 
roi certaines affinités particulières, 
certaines mythologies secrètes .aux 


dieux connus de tous. Et le 


club, 


quel qu'il soit, s'adresse chaque se- 


maine à son public, en langagé 
ple et direct, sans jérémiade et 
forfanterie, 


sim- 
sans 


sans promess®s vaines. 


Et que de cordialité entre joueurs ! 
Le diminutif a du bon. Le football 
anglais est aussi une jeune famille. 
Ça commence par un peu d'affecta- 


tion et ça finit par beaucou 
vraie gentillesse. 
matin fait répéter à chacun de 


p de 


Celle-là qui ce 


mes 


interlocuteurs sur un ton amusé, 


chaque:fois différent 


: «Oh! 
avez connu} Andy? » ; 


vous 


Je sortais de Stamford Bridge vers 


midi. Je boîtais, 


ennui de chaussu- 


res mal rodées, Vingt petits garçons 


m'assaillirent, 
en main (il boit: donc i] joue, 
que les joueurs anglais n'aimen 
boîter en public). 
per. Ils se détournèrent pour 
dre Tommy. Walker. 


carnet d'autographes 


bien 
t_pas 


Je dus les cétrom- 


join- 


‘Eussè-je été 


Lawrence Oliver ou Aldous Huxley, 
ils eussent fait. ja moue. A Stamford 


Bridge, 
dieux. 


on ne sert pas plusieurs 


(1) Voir le numéro précédent de 


France Footba)l, 
(2) Son fils est sur le terrain. 


Notre collaborateur serait heureux 
de recevoir les photos qu'un compa- 
triote, qu'il a amené à Highhury, doit 


avoir prises (Leslie, Compton, 


etc., etc.). 


Scott, 


[AL : un but chacun 


a prouvé qu'il était bien 


Paris recevait, en effet, Nice. 
Sullat : 1-1. 


gnal s’inclina devant un tir de 
répenant aîlier gauche azuréen 
Tifour servi par un essai (man- 
au but de Rollañd. 


vre jut battu à la suite d'une 
e combinaison Gaizzetti-Del- 
que Moreel termina victorieu- 
mt en poussant le ballon de 
1. peu orthodoïre, 
cun reproche à faire aux deux 
IT sur ces buts. 
ÿs dans l’ensemble Favre do- 
Vignal. Il parut plus maître 
es 18 yards que son vis-à-vis. 
: placa mieux et anticipa avec 
de bonheur. Le kuper parisien 
lonna pourtant une leçon. grâce 
s dégagements puissants, el \pré- 
lont la trajectoire très tendue, 
enta la rapidité de réception 
les partenaires attaquants. 


e n’ai pas été favorisé » 


al. reconnaît que Favre :4a 
? une meilleure impression. Il 
a toutéfois avoué : Avez-vous 
rqué dans quelles éirconstances 
a fallu intervenir ? Je n'ai pas 
favorisé. Pas de véritables shots 
‘êter. Pas de tirs où-j'aurais pu 
‘rer mes talents, Rien que des 
ttives susceptibles €’ « empot- 
er » un portier sans lui permet- 
le plaire au public. Dommage... 
d'ici la périole internationale 
Emiai-juin) je vous garantis 
je prendrai une revanche... An- 
Le, » 

vre, de son côté, est naturelle- 
: satisfait de sa démonstration 
ienne. Il a cependant une pe- 
dent contrée M. Delasallé. Voici 
quoi : 

orsque Delgado effectua le cen- 
qui amena l'égalisation du Ra- 
l'arbitre se trouva entre l'ar- 
parisien et moi ! Je n'ai pu 
à ma guise. Ah ! M, Delasalle, 
us n'aviez pas été Ia. » ” 
prochaine fois (S'il y en a une) 
: rejeree n° 1 lui a promis de 
"Les hommes invisibles, — M, U, 


le prophète (actuel) 


de 


Darui 


. usti Jordan 
Entre champions E Lis 4 
console la patineuse autrichienne Eva Pawlik 
de son échec au récent championnat du monde. 
Eva Pawlik fort bien placée après les figures 
imposées, cassa le talon de sa chaussure et 
dut renoncer à faire son exhibition de pati- 
nage libre. Le titre alla à la Tchécosloyaque 
Aja Vrzanova. 


Tant pis pour son Président-dentiste 
NIMES ira (pevrr-ére ) en quart de finale 


IMES. — Venant de Marseille, où nous avions vécu 
trois jours dans l'ambiance extraordinaire de 


FO.M., rien ne pouvait plus nous ‘élonner en ar- 


rivant ici. L’atmosphère y est, certes, moins... char- 
gée que sur la Canebière, Mais nous vous garantissons 
que les Nimois ne sont pas très loin des Marseillais, en 
ce qui concerne lenthousiasme débordant, l’exagération, 
la fanfaronnade et Ja conception (méridionale) du foot- 
ball. comme du reste ! 

Actuellement, la capitale gardoise est particulièrement 
surexcitée. Vous devinez aisément pourquoi : le Nîmes 
Olympique jouera (samedi, à Paris-Saint-Ouen) en 1/8 de 
finale de Coupe de France contre Saint-Servan, avec une 
chance très sérieuse d’accéder au tour suivant. Les Niîmois 
n'ont pas été aussi gâlés depuis vingt-six ans ! L'année 
1923 vit. en effet, l’apparition des « crocodiles » (sous 
le nom du Sporting Club) en 1/4 de finale, où Rouen les 
élimina (2-1 après prolongation). 

Notre première tâche fut done de trouver lun des élé- 
ments de céfte équipe 1923. Elle se monträ facile, grâce à 
notre correspondant nîimois R.-J. Gébelin, qui interpella, 
près des Arènes. un paisible promeneur. 

« Tenez, nous dit-il, voilà Fontanieu, attaquant de la 
belle époque » 

Fontanieu ‘n'était pas aussi tranquille qu'il le laissait 
paraître. Avec lui, le € ton » augmenta rapidement. Et 
ce fut l’inévitable phrase : 

« De mon temps... » 

A l'entendre, Nimes 1923, grâce aux Reynard, Barbier, 


L'heure de la chance ‘st proche un ‘saute... ancln 


grâce au 
Referendum Judex, semble dire Mme Leteul, 
* à sa terrasse de la porte Clignancourt en 
l'objectif. « 


présentant « France Football » à 


Cette semaine, à ce kiosque, on a battu tous 
les records de vente de « France Football » ! 


…et marchera sur les 


traces de Lens (48) 


(De notre envoyé spécial à Nîmes) 


Robert, Avesaue, Boerlin, Brot, Temple, Quilleret. Mon- 
treden et Vache, valait mieux que Nîmes 1948. 


&« Jamais je n'ai apprécié un homme:aussi fort que le 
« demi centre » Boerlin, nous a-t-il précisé. A lui seul, 
il marquait plus de buts que les cinq avants réunis. Que 
voulez-vous, l'arrière central n’existait pas encore ! » 


— L ‘exploit du Nimes... moderne vous comble malgré 
tout d’aise. = 

— Evidemment. Mais ces gars-là sont bien capables de 
tomber devant Saint-Servan ! A ce propos, je vais leur 
faire une bonne blague ! 

Nous ne vous. la dévoilerons pas. : 

Laissons à Fontanieu les joies de sa réussite, un Fon- 
lanieu qui est, dans le fond, certain du suecès niîmois, 
aux dépens des amateurs bretons. 


Les maladies du président 


Quittant cet ancien, nous nous rendons chez 
Mais celui-là exerce une 
fonetion officieïle. Il s’agit de Georges Ram- 
baud, directeur sportif et adjoint au maire. 


La Coupe paie les: efforts que nous avions 
faits, surtout pour le Championnat, nous 
avoua-t-ill Notre formation est maintenant 
bien au point, grâce à Pibarot. Elle est capa- 
ble de surprendre encore. Tant pis pour le 
président Chiariny ! » 

— Ce « tant pis » demandait une explica- 
tion, qui nous fut rapidement donnée. Le pré- 
sident Chiariny (le meilleur dentiste nimois) 
est émotif au possible, Avant chaque match, 
même s'il n'est pas très important, il tremble 
de tout son être. Pendant la réncontre, il, Ini 
arrive de vomir, d’avoir de... spectaculaires «<ri- 
ses nerveuses qui se terminent par des- éclats 
de rire ou de chaudes larmes ! 

Heureusement, M. Chiariny est beaucoup 


plus calme lorsqu'il doit arracher une molaire 
à ses clients... 


Firoud, le « roi » 


Et les joueurs ? Satisfaits de leur sort (c’est 
assez rare), ils rêvent aux performances... len- 
soises de la saison passée. 


vière), un étudiant en pharmacie  (Moureau), 
un commerçant (Danzelle), un militaire (Da- 
vid), maïs surtout un «Q roi » : Firoud. 


L’ex-Stéphanoiïs est la « coqueluche » ni- 
moise, 

Même lorsqu'il fait une partie moyenne (ee 
qui arrive à tout le monde), le publie le por 
terait facilement en triomphe ! 


Le Midi. 


st 14 HET we 


. Max : URBINI. 


Parmi eux, il y a un profemens d'E.P. ie 


Labs 


| 
1 
| 


RTE 


" 


‘toire sur leur terrain. 


APRÈS AVOIR 
BATTU TOULOUSE (12°) 
PUIS COLMAR (8°) | 


ES amateurs de 
L Quevilly ont 
été les grandes — 
“vedettes des ! 
deux . précédents a 
tours de la Coupe S a 
de France, Aprés 
avoir éliminé Tou- 
louse (4-3) en mar- 
quant quatre buts en une demi-heure, ils « tombèrent » 
Colmar, autre club ‘de première division professionnelle, 
grâce à un petit but réussi au début.du match. Les 
exploits de Quevilly ont stupéfait tout le monde, C'est 
pourquoi l'équipe normande sera trés suivie dimanche 
prochain, jour des 1/8 de finale. 
A Rennés la formation quevillaise affrontera le R.C. 
Patis (avec Vaast},. son, troisième adversaire de divt- 
sion I. Réussira-t-elle la passe de'trois ? Personne n'ose 


le croire, Sa carrière exceptionnelle doit se terminer en 


terre bretonne: Le R.C: Paris est prévenu. Bien prévenu 
même ! Il serait par conséquent stupéfiant qu'il se 
laisse à son tour malmener, : 


Reims-Nice, match attrayant 


Ceci dit, il est bien évident que le match le plus 
res aura Heu à Marseille où Reims luttera contre 

ce 

Les Chénpisols-mot actuellement trés brillants en 
championnat. Les azuréens, que nous venons de voir 
tenir le Racing en: échec au Parc des Princes, sont 
imbattus depuis le premier janvier, 

Relms-Nice mettra donc en présénce deux équipes en 
grande forme. Reims, c'est cerbain, est plus complet et 
offre plus de garanties. Mais Nice, au jeu alerte et 


Des chiffres … >... 


NCORE une bonne Paris, le Racing n'a- 
journée pour les vi- nt plus- rencontré Nice, 
siteurs qui,.de nou- en Championnat s'entend, 

veau, marquent plis  dépuis lé 29 Avril 1934, Ji 

de buts que leurs Opp0- y'a match nul (1-1), L'at- 
pis (17 contre 15). 4 vic- taque du Racing au cours 
oires «away». En Divi- de ses hüit derniers mat- 
sion If, cinq matches nuls, ches de. Championnat n’a 

Comme dans, le passé, marqué. que quatre _ fois 
Marseille, chez lui, à dis- un but ! Enfin, Colmar 
posé aisément de Saint- est battu chez lui par S0- 
Etienne (6-1), Jamais en chaux (3-0). Voici une 
meuf renconires les vis quatrième défaite consécu- 
teurs n'ont pu oblenir  jive et,zce qui est plus 
même un rene re) EC grave, Sans avoir obtenu 
cependant, à aller À je moindré but ce molsci. 
Saint-Etienne, les_ Stépha- En Division IL, le re- 
nois avaient gagné de 4-1. cord appartient à Mona- 
Quelle différence 1 co, qui a battu Alès par 

Toulouse, chez lui, à = L'unique venue: d'Alès 
battu Metz (1-0). Les Lor- à Monaco remontait au 
rains, eux aussi, n'ont ja 2 octobre 1933; ce der- 
mais gagné à Toulouse, njer s'était incliné par 
lesquels Toulousains enrê- 4-2 Mais il aura. attendu 
gistrent leur onzième vic- quinze ans pour avoir sa 
revanche, 

A Amiens, qui enrexistre 
cinq défaités consécutives, 
Bordeaux à gagné et pour 
la première fois dans cette 
ville (3-0), En neuf mat- 
ches du Championnat de- 
puis le 5 décembre, les Gi- 
rondins, par sept fois. 
n'ont concédé asncun but ! 
Avee un:malch à rejouer 


A Strasbourg, le Stade 
Français avait toujours 
réussi le match nul et 
chaque fois par 1 à 1. Il 
est battu cette fois. par 
3-2, A Cannes, Lille l'em- 
porte de 6-1, C’est la plus 
nette victoire de Lille à 
Cannes depuis 1933, car 
jamais il n'y avait eu plus 
de eux buts d'écart. 
D'ailleurs, de. Ma 
mé vicioire consécutive de Roanne. Or ils sont im- 
Lille à Cannes. Et jamais battus chez eux et comme 
les Cannois n'ont subi Une Lens, Le Havre et Rouen 
défaité aussi loùrde €hez- Goivent tous se rencontrer, 
eux depuis 1932. les --Girondins deviennent 

Du nouveau. A Nancy, les véritables outsiders du 
Rennes a gagné (2-1). C'est Championnat ! Mais Va- 
la première fois et, depuis lenciennes ne veut plus 
1939, Jamais Rennes n'a- connaître Ja défaîñte, Ses 
vait scoré à Nancy. 4 Rou- quatre. -dérniers matches 
baix, Sète esf battu (2-1) lui ont rapporté 7 points 
après une victoire: l'an 
dérnier. 


(Valenciennes), les Borde- 
lais. recevront Le Havre et 


fié pour Ja, Coupe. 


et ik est, toujours quali- 


et c'est iout 
l'intérêt de 
la Coupe 


efficace, nous paraît capable de créer pas mal d'ennuis 
aux hommes de Roessier. 

Et pour peu que Favre ne se mette dans la tête de 
jouer un vilain .tour à ses anciens camarades... 


Rennes contre un « condamné » 


La rencontre de Paris (Rennes-Metz) permettra aux 
spectateurs du Parc de voir la grande surprise du cham- 
pionnat 48 aux prises avec un « condamné » (ou pres- 
que) à la rélégation en division II. Rennes semble avoir 
toutes les qualités d'une équipe de Coupe. Récupérant 
tous les titulaires que Roessler avait laissé volontaire- 
ment au répos dimanche dernier (Hennequin, J. Com- 
bot, Mansat, Artigas, Cousin, H. Combot, Grumellon) 
l'équipe bretonne apportera sans doute une nouvelle 
déception au président messin Raymond Herlory. 

Lille gêné aux Iris ? 

Le tenant, Lille, se rendra à Lyon. Il y trouvera Rouen 
« crack » de division II. Opposition serrée en perspec- 
tive car les lignes arrières normandes sont solides. Nous 
miserons malgré tout sur le club nordiste. 

I1 faudrait être, avouez-le- plutôt téméraire pour at- 
tendre un succés rouennais | 

Le Stade-Red Star ira à Metz se « battre » avec 
Troyes. Apparemment Riou n'a pas gramd chose à crain- 
dre de ce voyagé lorrain, Cependant il ne faut nullement 
mésestimer les chances troyennes. Lacoste est un fin 
limier ! 

Restent trois rencontres : l'une (Sète-lé Havre à Bor- 
deaux) devrait revenir au représentant du Sud-Est, mal- 
gré les précédents havrais. Liautre (Nimes-Saint-Servan à 
Saint-Ouen) aménera une formation gardoise en “quart 
de finale. Enfin la dernière soulignera les progrés de 
Valenciennes aux dépens du plus petit club encore en 
course : le promotionnaire Arras. 


NOS FAVORIS 


Samedi 
A Saint-Ouen # NIMES -SAINT-SERVAN 


Dimanche 


Au Parc : RENNES . METZ. 

A Marseille REIMS - NICE, 

A Metz : STADE RS, - TROYES, 
A Bordeaux ; SETE - LE HAVRE,. 
“A Lyon ! LILLE - ROUEN. 

A Rennes : R.C, PARIS - QUEVILLY. 
A Lille ;: VALENCIENNES - ARRAS. 


Sauclières : un bien beau stade 


Nice-Reims en Coupe se jouera à Marseille et non à 
Béziers, la cause est entendue désormais. Mais il 
convient cependant de ne pas mépriser, par mécon- 
/ naissance, les installations sportives de la capitale 
du vin, ni son stade : Sauclières. 
A l'heure actuelle ce stade comprend deux tribunes, 
l'une de 2.100 et l’autre de 6.000 places. On peut, 
en tout, loger dans le stade 30.000: personnes. Dans 
un can, tous. trayaux terminés, 40.000 personnes 
pourront s'y loger et VOIR PARFAITEMENT DE 
TOUTES LES PLACES, 
IL fallait, pour la réputation de la cité biterroise, 
que. ces choses-là fussent dites, de même qu'il fallait 
répéter : de Marseille à Bordeaux, Béziers possède 
le plus. beau stade à l'heure actuelle. 


Cannes son compagnon de misère. 


 [LILLE A FÊTÉ (à sa facon) 


\ le carnaval. de Cannes 


TRENTE kilomètres de Cannes, à Nice, on fétait Sa Majesté Car- 
naval, 
A Pour ne pas être en reste avec la Promenade des Anglais, la 
Croisette voulut, elle aussi, avoir son festival. 
Elle l'eut. 
Mais elle Lui trouva un goût un peu trop lillois (6-1). 
Cannes, somme toute, a payé ni pots cassés par Les résorel 
huit jours plus 1ôt. * 
Mori doit avoir une bonne petite ‘tête de bouc émissaire. 


Faillite 


INCKELMANS s'est hissé, dimanche soir, jusqu'au fronton du « Cl 
pas », et a effacé d'une main désabusée la menteuse inscription : 
& Au tombeau des leaders. » 

Encore une tradition qui a fait faillite. 

Marseille (leader) est venu à Montpellier; il a gagné. Reims (leader) 
est venu, lui aussi, et a triomphé (1-0)- 

Lynchage 
S! Saint-Etienne nourrissait encore quelque ambition avant son voyage 

à Marseille, il doit être bien déçu aujourd'hui, 

11 s'est fait lynchier sur la Canebière, et les six pierres que lui a en- 
voyées l'OM. (6-1) l'ont mis définitivement hors de combat pour la 
saison. 

Mais cet O.M. est bien curieux qui peine à onze joueurs et flambe 
à dix. . 

Et vivent les amateurs ! 
Rae Pleyer, l'entraîneur breton, veut gagner un match, tl cache 
son jeu. 

IL laisse sur la touche ses meilleurs: joueurs : Grumelon, Artigas, 
Cousin, et Jait appel à ses amaïeurs : Legagnoux, Minci, Bourdin... 

L'adversaire ne se méfie pas, croit à un renoncement et. enregistre 
une défaite inattendue des pieds des amateurs. Comme à Nancy (2-1). 

« Et vivent les amateurs ! ma mère », chante (ensuite) Pleyer, 


La guerre des dieux 


pA"sE, Vignai sont les futurs dieux ‘des portiers. 
On s'attendait, au Parc, à un tonnefré que l’un de ces apprentis 

dieux lancerait contre l'autre. 

On vit deux petites lignes d'attaque bien gentilles, poussées par un 
léger zéphir, venir « agacer » Ce dieu rival. 

De guerre, point. Tout juste de petites escarmouches. 

Les dieux se firent à peine voir. Mais l'un et l’autre durent s'incli- 
ner une fois quand même (1-1). 

Et Gaston Barreau — s'il cherche un successeur à Darut — est tou- 
jours aussi perplexe. 


Baisse sur la framboise 


2 framboise des Vosges — spécialité Colmarienne — avait, cet au- 
tomne, un certain degré. 
En revenant du Stade Lehmann, les grands du football (Reims, Lille, 
Marseille) avaient les jambes coupées. 
A présent, la liqueur vosgienne n'a plus d'effet. 


Sochaux, dernier visiteur colmarien, @ rejoint sa Franche-Comté les. 


sel nettes, les jambes solides et. 2 points en poche Ver: 
4 


Ah! le Nord Ris 


r. ssl est habitué an soleil, au rivage de la Méditerranée: » " 


Le Nord ne lui vaut rien. 
Ni Lille (6-1). 
Ni Roubaix (2-1). 
Quant aux Roubaisiens, ils sont frès heureux de cette difficile accli- 
matation des Sétois. 
Deux points de plus, et voilà leur avenir à peu près assuré ent « na- 
tionale ». 
Les petits pains 
5 Po pâtisserie alsacienne es renommée, 
La boulangerie doit l'être aussi. 
A moins que ce ne soit la boulangerie parisienne. 
Car le match Strasbourg-Stade (3-2) fut plus un échange de « pains » 
qu'une rencontre de football. 
Mathiesen et Haan se montrèrent particulièrement prodigues du cours 
de cet échange. L'arbiître dut les renvoyer au vestiaire un peu avant leurs 


camarales. 
Béton. 


M=77 a bien besoin de gagner des ‘matches. Même à l'extérieur, Sa 
situation est sérieuse 

IL lui faut absolument marquer des buts. Plus de buts que l'ad- 
versaire. 

Alors il a trouvé un ingénieux moyen : il joue Le béton ! 

ÆEncore, ce béton n'est-il pas sans fissure. Toulouse se faufila- dans 
l'une (1-0). Et Metz, Gros-Jean comme.devant, est bien attardé avec 


Jean CORNU.. 


Lens s’envole 


NVOL. — Qui donc parlait de 

. l'inefficacité des Lensois ? 

Uné fable à laquelle ne croi- 

{ ront plus les Lyonnais qui se sont 
fait malmener (6-0) au stade Bollaert. 
PLMEs ROUENNAISES. -—— . Les 

Rouennais sont décramponnés. 
a és ont laissé une plume à Béziers 

Et si Escudié avait eu le punch de 
son homonyme le boxeur !.…. 

EVEIL. — © Réduits à la portion 
= congrue ». Voilà la- mènace qui 
pesait sur les Havrais avant leur 
match Le Havre-Douc:! 

Les « Doyens » sont sortis de leur 
létffargie pour affirmer leurs droits 
au, nécessaire et fau superflu (4-0). 
INEANT. — Pauvres Picards, où -est 

leur réputation de tombeur de 
vedettes ? 

“Un eritique a dit de Amiens- 
! Bordeaux (0-3) : « C'est la victoire 
des ürmoires à glace sur le néant ». 
» «Sévère, peut-être ! 

90 MINUTE. — C'est celle choâie 

par les. Bisontins pour égaliser 
(4-1), sûr corner direct tiré par Jéru- 
| sale. 

UATRE PETITS TOURS. — La Côte 

d'Azur fut prolifique, 7 buts à 
Cannes (6 à Lille, 1 à Cannes), 7 buts 
à; Monaco (seul). 

Et Burger, marchant sur. les traces 
de -Strappe- (5 buts), réussit 4 buts, 

CHANGE. — Après: 45 minutes, le 
t CAP. menait 3-1 devant. Nîmes. 
; Dans la seconde partie du jeu, c'est 
Nimes qui marqua 3 buts contre 1. 

tACRE VALENCIENNES :! — Depuis 

: que Valenciennes ne joue plus sur 
son/terrain — voilà 2 mois — il est 
ihbattu. Même à Nantes (0-0). 

EUX ‘MINUTES, — Si Le Mans- 

Troyes n'avait duré que deux mi- 
nutes, le résultat eût été le mêmie 
que pour un match de 90 minutes. 
* Entre la 33° et la'34* minute fu- 
rent marqués les deux buts’ (1-1). 


10 France Football 


si 


AA HER EUR 


RESULTATS | FORMATIONS OPPOSEES — . BUTS is. RACE | MEILLEURS 


E Eee Cannes : Pare Fair: Fornétti Pellegrino — Lerda, Mi [20 : ee TA “E* 
rouze — Pons, Burès — Scolary, de Maréville, Pelazzo. En-}on - < Lille « amorce » Cannes en jouant} CANNES: Scol: Lerd2 
CANNES ..... 1 treut-: Mori 4 Re ER 1.184.470 fr. un temps FA Mérenivé; JG late, En : Scolary, Lerda, 
Lille : Germain — Vuye, Prévost, Nuevo — Dubreuca, Carré c © ‘ e Join, ses recoitables attaques, et 
LILLE 6 NE q Strappe -(L); 80°: de 7.130 spectat. |Stra Wai E: 8 
| tossors — Vandooren, Tempowski. — Wailte s re. pp: ; : d - p : ppe, que alter sert fort bien, LILLE: Strappe, Waïter, 
| Entr. : Cheuva. su sep Rue Léehantre Maréville (C); 85°: marque €inq buts. : Germain, Dubreucq, Carré. 
Strappe (L). 
| Montpellier : Colonna — Sboralski, Cazorro, Benezech — Dé- 
MONTPELLIER 0! -maret, Roussy — Bernou, Légiise — Dosséna, Laborde, Trskan. Reims domine toute la première mi-| MONTPELLIER: Cazorro, 
Entr. :. Winkelmans. : 37 : Petitfils (R). : 1.561.700 fr. PR ge Fe arte qu'un but, En-|laborde, : 
. Reims : Paul. Sinibaldi — Jacowski, Jonquet, Marche — Pen- : + FRE est bousculé par Montpeilier, " e : 
REIMS ....... 1 vérn, Petitfils — Batteux, Prouff — Bini, Pierre Sinibaldi, 10.637 spectat. ER EN pu ini es Snap Fes ee : 
Flamion. Entr. : Roessler. ee e Pr _ : 
E : : É : 29 :-Nagy (M); 31": 
, Mersèille : Liberati — Dahan, Rodriguez, Salem — Bastien, A gr. ’ - 
- Le : ‘ = . znar (M); 62’: Alp- Marsei.l : : MARSEILLE: "Rodrguez, 
MARSEILLE .. 6) four Ziign 7  VAg Ponno Plronti. Enttallsteg (St-El) : 75° :I3588600 fr. cure d'Aznar (le min) désorgeme[Aenar, Dahan, Hobin, Bot 
é F= È : ” : ! no (M); LP son attaque, Mais les Phocéens s ai : 
ce Saint-Etienne : Davin — Huguet, Calligaris, Fernandez — Jan- Te Ce PNR RE è 
ST-ETIENNE 1 kowski, Vernay — Rémy, Boyer — Alpsteg, Lauer, Rodri- ronti (M); 81 5 Bolla- 20.820 spectat. pre en fin de match, marquant| G4{INT-ETIENNE: nc : 
‘ ; guez. Entr. : Tax ns (M) ; 86° : Robin uts en onze minutes. Jancowëski ï 
à È c < (M). < à “4 
De Nancy : Braun — Soerensen. Pleimelding, Cecechini — Juil- * nb ah à F 
- : lard, Kuta — Voisambert. Vanags — Poblome, Bronee, Dela-|.,. A æ "| tes Fhsvite - Nauir- Mesa mon “NANCY: Pisiielding.Cee: 
NANCY ...... 1! derrière. Entr. . Brembilla ; ms nec Le. rene. ARR nes der ne one censé lehtai, 
Rennes : Rouxel — Hennequin. Guérin, Sellin — Legagnoux, Ë ; ’ ; * [ec Bourdin profita d'un moment d'inat. NNPE - : 
RENNES ..... 2| Minci— Mankoski, Hauvespre — Coppa, Bourdin, Le Berre. | Bourdin (R). 9.136 Spectat. |tention de la défense lorraine pour var Rovxel, -Hennk: 
Las re Entr, : Pleyer. . s donner la victoire à son club his : + 
R.C. Paris : Vignal — Delgado, Pilette, Salva — Grizzetti,, Incapacité de tir des avants pari-| 
; Lamy — Nicolitch, Leduc — Nikitis. Quenolle, Moreel. En- siens, dont l'amateur _Nikitis fut le; : S: Salva,  Niki- 
man A GO DR Ne ee Sn 
Nice : Favre — Luciano, Mindonnet, Gaillard — Belver, Rossi|75 : Moreel (R.C.P.). | - +. : } 
NICE ......... © Bérsoulié, Carré — Rolland, Skocen, Ben Tifour. Entrai- 29.964 spectat. lorsqu'elle ‘eut concédé um res NICE: Favre, Ben Tifour. 
È “ cing. . 
ben : Angel — Lauer, Wawiniak, Frey — Ben Ali. Deckert 
— Hansen, Marjewski — Harter, Perruchoud, Kryske. En-|.,., < | COLMAR: Angel, Kryske, 
COLMAR ..... 0! };ineur : Nicolas. Le Re Ge .| 895.000 fr. oran DEA dE ss et à la Mairjewski, Ben Ali. 
: Sochaux : Lorius — Pedini, Pirroni, Jänczewski — Chabot, p ; 89 : Jac- D nd A 0 RS £ ; 
SOCHAUX ... 3° Tellechea — Humpal, Grenier — Gardien, Courtois, Jacques. [ques (S). 6.383 spectat. |ont paru dépaysés. Re Cortes fac 
. Entr. 2 Wartel. < que:, umpal, à erecnea. 
Roubaix, : Darui — Kopania. Meuris, Delepaut — Leenaert, 
ROUBAIX... 2 es TEE De Sneee  Singier, Kreïtzehmar, Ma: 16”: Makuch (R); 48": 689.405 fr. Roubaix joue au petit trot devant | ROUBAIX: Meuris, Fru- 
Sète : Gorenstein — Renko. Haddad, Abderrhanrann — Mi- Koranyi (ST: 1:68" —: £tie, dont les attaquants sont bien|toso, Sinzier. 
SETE 5 11° poubi. Tomazover — Ujlaki. Jelinék — Bouchouk, Koranyi, ar PE A En SETE : Abderrhamann 
Plancia. Entr : Féjean. $ LA 
Strasbourg : Lergenmuller — Pascual, es Abautret — STRASBOURG :  Heiné 
» — Heiné, — Gangloff, Keller, rager. | 12: ; 25°. AE : Heiné. 
srRassoune. 3| Gomes Krut Heiné, Haan — Ganglofi, Keller, Sebvager.| 2: Keller (a): 25 sign fr Loue heurté où rerutre ex cohge/Pasguahe Atantret, L'eie 
| STADE-RS. 2 Stade-Red Star : Hatz — Grillon, Grégoire, Drouet — Mathien-|sson (St.): 68’: Favre RÉ RS nn E mel : À ; 
t Fe sen, Ranzoni — Christiansen, Carlsson — Aston, Sésia, Favre. |(St.); 75°: Heiné (Sg).|11:298 spectat. À ter Carlsson, Grégoi-.| 
g j ntr. : Riou s c x re, Gr'Hon, Aston. ‘ 
ù Toulouse : Ibrir — Frey, Fortunel, Sbroglia — Mercadier, Sal- “ SRE À £ 
TOULOUSE .. 9!_Va£e — J. Lanfranchi, Byalasick — M. Lantranchi, Golob, shesis tot del te D Re US UND" HR, 
.… $ £ : no... $ . , . & S-| Frey. 
METZ …. ; 6lMetz: Glander — Wal, Goglia,-Battiston.— Ignace, Le Mais (D. | ET TE De Re 
* PERS | tre — Hoffmann, Mastrangelo — Baillot, Cizowski, Guthmul- “(890 spectat. | - no Ru à à 
ler. £ - 5 : : - < 
;  - Lens : Duffuler — Gouillard, Dehon, Mellul — Ourdouillié. SU Anne ti RN TS he 
: er … Nemeur — Siklo, Galis — Paillère, Marresch, Gérard. En-|10" Mellu! ; 34: Gai- se nue ae le camp lyonnäis;-les| LENS: Gerard Päailÿre, É 
EEE à LENS ere 6 trainer Most rs, ee ESS … ….His;; 36: Marrésch;:43"': 570.000. fr. Lensois ont: une certaine difficuite à !Siklo, : 
j Ps ‘Lyon: Boitobt — Thuasne, i ont;-:Maschio: — -AZzouz. | Paillères.; 60': Siklos 5 reduire leurs adversaires Cependant, Ê 
LYON_.......: 0! Meynieu — Basson, Louis = Ferrier, de Cecco, Deligny:{83! : Païlières.- À peste a nd ta de homes | Dent nn 
5 s - Entr. : Devaquez. ï Æ RÉ k LENS RAM k ; NEA s ÿ 
Béziers : Fabregat — Escudié, Menjou, Venéziano — Nehart, ; | Ce sont les Biterrois qui pratiquent 
BEZIERS 4| Girardi — Hagenlocher, Martinez — Defossé, Cervellon, Ur- bit PR Ge ms re 2 ES BEZIERS: Nebari, Fabre | 
LE E . P . 2 4 l exitremis, a e- gat, 4 
ROUEN 1 Rouen Ÿ ue Plantey, Besse, Leroux — M. Lefebvre, 88 : Detossé (D) RAT VE Les ieRs À BAPE ROUEN 7 Saictte, Dane Se 
Rs: ee Castel, Leprévost — Salette, Simonyi, Gruchala. AUS peA To nennuise de montre toujours danse IHÉGh= Ù 
+ . ‘ reuse, 
Le Havre : Rumihski — Salembier, Garcia, Bihel — Dietrich, |, Match aisé pour les Havrais qu, | |, 5 Haven. Rœder. St. À 
F LE HAVRE ... #4! Beck — Rœder, Stricanne — Saulnier, Habera, Lacaze. 8 et 51° : Beck ; 11° :|728.000 fr. HE Éd très ee cann%, Beck. Dietrich. | 
s: Douai : Pons — Baczinski, Dubois, Gaspard — Kolas, Mocek |Stricanne; 72’: Saul- Dentise mdiuiane À rise Are 
DOUAI ..... 0 Age ts Bourdon — François Madani, Lévêque. Entrai-\| nier. 10.800 spectat. |temps fut légèrement plus équilibrée, |. DOUAI: Madani. 
neur ;: Delecourt. . : ; 4 
Amiens : Capart — Uchart, Albañesi, Adam — Moretti, Mateo Ho = : 
...…. 0! — Harduin, Lefebvre — Caïré, Herouard, Emmenegger. En- Bordeaux, très supérieur dans tous MIENS : Albanes., Mo- 
be < traineur ne à = RE en a 15° et 79: Fraignaud; 543.000 fr. les compartiments re Jeu, fait cava-|[retti, Herouard. : 
= Bordeaux : Villenave — Garriga, Swiatek, Merignac — Mus-|61’. Kargulevicz. lier seul. Seul le courage distingue les RT 
BORDEAUX .… 3 ba MBarek — Liber, Galice — Fraignaud;- Kergu,-Doye. 4.614 spectat. | Amienois. ne ae SOSARRSS 
s Entr. : Gerard. : 7 Sd x à 
Besançon : Marras — Milani, Braun, Joly — Sikora, Dupal — Match intéressant À suivre. Les An-| BESANCO % 
” ; F + re à A N: Marras, Si- 
BESANCON 1l Jerusalem, Planté — Deleglise, Mile, Castellani. Entraineur :| Si b dns si inf tapes. mal De flore, sg De’eulise, nr Fi 
À Irrigaray. À ee Ù 16° : Picco (A); 86° : : sontins, grâce à leur meilleure techni-|le, Planté. 3 
1 Angers : Bykadoroff — Jurilly, Kadmiri, Chipponi — Samzun.|Jerusalem (B). que, dominent dans l'ensemble, La 2 
ANGERS ..... Benatar eg Picco — Esteban, Nino, Michlowski. En- 5.550 spectat. |défense pere, à, Angers de s'assurer RASGERS : “Biksdoroff, 
traineur., : Cottin. un résulta à c mit, 
= Monaco : Caïlle — Benet, Beye, Costamagna — Champel, Picco / Les Aïlésisns dominent en première! MONACO: h OA 
MONACO .... 7| — Vreken, Burger — Payan, Orengo, Viora. Entr. : Batmale.|42": Vreken; 49’, 72’,|321.700 f mi-temps : mais un bel effort de Mo- SAUVE Durgere, ren: 
è # " $ £ Re -700 fr. naco lui permet de. marquer -deux buts. |S0. Beye, Caïlle. 
= Alès : parter — Peter, Leseignoux, Mora — Lachèvre, Rocha |79?, 84 : Burger; 75, : Dès lors, la partie est jouée ; les Alé-| 4, Le se : 
- ALES ........ 0 A. aha, rouen — Gielly, Marchiero, Richardot. Entrai-|80° : Orengo. 2.463 spectat. |siens baissent les bras et encaissent Rp Bose 3. as Giely: 
4 : Ded . cinq autres buts en douze minutes, br EE ES 
Nîmes : Dakowski — Barthès, Golinski, Requier — Firoud.|15 : Michel, s. pen. iculié t : 
Moureau — Rossignol, Danzelle — Busto, Campo, Henry: En-|(P); 31’, 43", 85": Ame- 509.430 f NN 7 a pére pr: <E 4e 
NIMES ....... 4! traineur . Pibarot. k [ot (P) ; 35: Firoud Es (3-1). Les Nimois doivent serrer les] NIMES: Firoud, 
C.A.P, : Ferrand — Renard, Boulanger, Stanchina — Toris,|(N); 49’ : Requier, s. ; dents pendant un quart d'heure pour! 
RATÉ : q CAP:: F d 
- C.A.P. ........ 4| Jaune — Ponticelli, Roulié — Sergent, Amelot, Michel. En-|pen. (N): 52 : Busto|5-168 Spectat. |rétablir la situstion, sans parvenir à] CA: Ferrand, 
F traîneur : Langiller. ‘ (N); 61: Campo (N). l'emporter. ; 
Sat a: re = Den re 2 Le LS _ : SES ue Do DE Gorin*, _ Staho.» 
NANTES ..... © = utret CIC: — och, Gérard, Hoil. Entr. : Raab. 490.000 fr. antes, en parti, 4 s erard,, Le Floch, Devalan, 
Valenciennes : Dedecker — Delepine, Blazik, Delcourt — Crolle, Pénnes ne profite pas de l'occanlon | V'ÉLENCIRYNER : : Née 
VALENCIENN. 0 Guéry — Leturgeon, Minel — Weichert, Vecchies, Mouiet. 3.500 spectat. |En somme, résultat nul équitabie. :yck, Crolle, Guery, Dedec- 
Entr. : Tison. + : Kert. | 
Le Mans : RE Gendry, Ben Arab, Malvy — Arribas, “ = ; 
Corsaletti — Pouillot, Hemard — Rodionoff, C. Mathé, Is- Bi ; b | déf LE MANS: Pouillat, He- 
LE MANS .….. 1! Lirka. nu : Rummelhardt. È 33: Iskerkia (M); 34:|322.000 fr. : en ee ns hi mard, Thuillier, Géndry, 
Troyes : Caspart — Musial, Dominique, Czapoki — Ben Amar, |Chauvin (T). : taques sans envergure. Score nul équi- HE - 3 
< TROYES ..... 1| Dejannoy — Chauvin, Guitoun — Walendorf, Zocca, Winkler. 2.602 spectat. |tabie. . mr UE a RE 


 Entr. : Lacoste. 


PREMIERE DIVISION DEUXIEME DIVISION Ps et 


g : Matches Terrain Aûvers Buts Les meilleur ) t 
ain | Adverse | Buts Ciubs Ces o Pts eurs buteurs 


Match's Terr: Pts P: GN:P. IG. N:'P, PC: 
Clubs d:<:G "NN; "E, NE EG-N SE QE Es — = he mt PO at — PREMIERE DIVISION 
SR : SERRES EE RE, EEE EN RIRE ENST k Lens:....::.|. %4 GATE102%-0 1-5 5. 1} 17 ul N 

1. Lik 15 5 6| 9 2 2| 6 3 4| 7s s0| 35 2. Rouen. 24 9 1} 9 2 0] 5 7 1|-45 18| 37 SR EE © PR HR EME, 
2. 10 SIN HSE T 2 <a) 71-44 8 3. Le Havre 24 8 4! 8 5 0! 4 3 4| 42 18| 22 net buts : Grumelon (Repnes). 
3. ] AA: 6 NOT 0: 24.215 4: 4! 17 46 | 54 4. Bordeaux. | 23 4. 5| 8 2 0] 6 2 5| 65 35| 32 Dix-neut buts : Strappe (Lille). 
4, 18 6 4 2572 4 3 6 52 :33 32 5. Besançon 23 8 5 6'aà 2 FE Re: 49 31 28 Dix-sept bats : Bihel (Marseilie), ; 
5. 11 7 8! 7 4 2| 4 3 6| 57 43| 29 | 6. Monaco 24 3 9g| 8 3 2| 4 o 7| 50 38| 27 Baïllos : Metz). 
6. 10 9 7 9 3 1] 1 6 6}| 45 44| 29 7. Angers. 23 12 4 47:01 3 5. 4] 36 25| 26 Seize buts : Baratte (Lille). ; Moreel 
7 1249-09 + 21 3-8: 7] 65 38 | 28 8. Nimes... | 24 9 _1| 64 2] 2 S 5] 650 36|° 25 (RG. Paris). 5 
8. St-Etien. 90" 7 9 17-24 2h38 2817, 54:59 | 92 9. Alès... 24 9 _8| 6 4.2] 1 5 6| 42 41| 23 Quinze buts : Bini (Reims). : 
94 Toulouse. 2011-27 19 IE Œ AT 0 2743 41 44| 24 10. Nantes... 24 10 8 » D:21:1 5 : 6 32 39 EN Quatorze buts : Deladerrière (Nancy). 
10. Montpell. | 25 10 4 11] 7 2 4| 3 2 7| 45 45|.24 11. Lyon... |. 23 S | 8 2°41 22 7| 4364) 21 : Où PRE : 
11. Sète... 26 8 8 10| 5 6 2| 3 2 8| 25 41|°24 12. Amiens... | 24 3 12| 7 2 al 2 1 8! 34 47| °1 Be mem 20 PT ES 
12, Colmar... | 26 9 5 12| 6 4 3| 3 1 9| 47 61| 23 13. Le Mans. | 923 5.11} #4 4 4] 3 1 7| 43 52| 19 CR 
13. Stade-R.S | 26 7 9 10 5 6 21 2 8:81) 445528 14. Toulon... | 23 5 11 1:29 °91-0:5 "91:87 481. 0" DEUXIEME "DIVISION Le 
“14. Strasbg...| 26 9 «à 13| .7 1 6! 2 3 8| 33 52| 22 15. Béziers... | 23 2 13] 6 2 4! 2 0 9| 31 45| 18 Vingt-quatre buts : Libar (Bordeaux). 
15. Roubaix...| 26 8 6:12| 7 3 3| 1. 3 9!|"41 65] 22 16.-CAP:..x 1:28 9. 101 2 475] "2 5 "81 25 42| 17 Si: lu 1 Orehoe fon) 
16. Nancy... 28 6: 5 13 6 34! 2 2 9 57 17. Troyes... | 23 6 _12 352,6! 2-4 _6|'30. 54! 16 Quatre Mit: Fine asc) 
17. Metz... | 260 7 3 16}: 6 1 ‘6| 1 2 10 18. Valencien | 23 4 14] 4 1 7| 1 3 7| 22 48| 14 ? ne ir 
18. Cannes... | 26 7 *3-16| ,7 9 4] 0 1 12 19. Douai... | 24 5 16| 2 4 6| 1 1 10| 23 61! 11 Frais hUtS:;- MRUAEdOE (AE). 

< HE 2 2 = 2 EF "à 5 PS D HESPSR Er : PRE. Douze huts : Burger (Monaco) 

= Contrôle EE +4 ; 52 ; = - 
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Helenio H 


À vous conte 


+ À L'ÉCOUTE DU FOODTBAMEL 


comment on voyage en Espagne 


A peuvent, por les longs dépiæ 

départ avoir des wagons-lits et 
prendre les bons trains, toutes 1es 
équipes espaygnotes des trois divi- 
sions professiotmells voyagent en 


œutocar qui silionnent Le pays en 


tous sens Se croisant souvent ou 
Juisant la ménve route que d'autres 
équipes dont le nom et le bason 
s'étalnt au fronton de chaque car, 
véritable sauf-conduit pour la police 
de la route: qui comme tout le pays 
adore Le football 


Les voyages Les plus longs sont Sé- 
ville-Vigo où Vigo-Parcrlone. que l'on 
| pe compar®r à Marseille-Brest et 

rest-Strasbourg. mais. la p'upart 
des équipes passent chaque quinzai- 
Me sit jours en déplacement. ce qi 
nuit évidemment beaucoup à Ven- 
trainment., Ces équipes partent. Le 
feudi matin, dejeunent, dinent et 
eoucrent au hasard de la route pour 
arriver le samedi sur Le licw de. la 
rencontre et rentrer mardi soir chez 
Soi : On se console en pensant qu'il 
en est à peu près pare pour {ous 
et suriout Que ce sertit pire par 
trains t’rriblement lents, rurrs ét 
peu confortables. 


: X 


Que dire des trois équipes des îles 
Builéares qua, jouant le Champion- 
nut d'Espagne professionnel, sont 
obligées tous les quinze jours de 
Prendre Le bateau qui met 24 h°u- 
Fes pour rallier Barcelone, puis œe 
reprendre un autocar pour atler à 
Sarragosse par exenvple : de même 
les équipes du méme groupe sont 
obligces de prendre la mer ; et Le 
service pas très régulier «a lieu 
le. jeudi ; Les entraimeurs doivent 
Prévoir des séances d'entraînement 
le long d:s coursives ow sur Le pont 
principal. Ces trois équipes qui 
joucnt en troisième division sont : 
Farc, Constancix, Atletico Ba- 
euTes. 


x 


Melilla, Tetouan. Cruta, Larache et 
Espagna Tangér. clubs de villes 
situées dans le Maroc espagnol. partt- 
cipent également au Championnat 
d'Espagne pro troisième division ‘et 
se livrent ou obligent Les équipes du 
même groups à se livrer à ces mé- 
mes déplacements mt-aquatiques: mi- 
terriens puisque des bateaux n'arri- 
vent pas toujours dans la ville même 

nratci. e 


Aux iles Canaries c'est encore pire, 
le Championnat prolessonnel se 
dispute entr: équipes réparties dans 


part les équipes madrilènes: qui 


Al faut avoir 


cements rét£nir leurs. places ae 


«lb ET: 
bien accroché 
pour dispuler 
lechampionnal 

national 


les sept iles de l'archipel ; # faut 
dans le recrutement des joueurs 
veiller à Ce qu'ils ne soient pas sen 
sibles du mul de mer. 


PE 


Les incidents tragi-comiques ne 
manquent pus au Cours de ces de- 
placements. Pann:s obligeant a aes 
nuits ans le car on dans des hô- 
tels non prévus, pleins de punuses, 
arrivée et diner à l'aube. Celta de 
Vigo urriva dernièrement à Barc- 
lone juste pour le nratch sans mé- 
me avoir eu le temps de prendre 
autre chose qu'un bouillon Gijon, 
équipe de deutième division, vient 
de se tamponner avec un autre Car, 
ne des blessés de part et d'au- 
re. 


Le relief dw so! espagnol oblig: 
les cars à T_ sur des routes 
trés accidentées et à monter par 
des cols de hautes altitudes. et 
pleins de précipices comme Île col 
Ge Pwares & 2.300 mètres, au pays 
busque, 


Une équipe et une tournée théa- 
trale firent escale dans um meme 
hôtel de passage ; au départ Ls 
Paniers contenant les habillements 
subirent un changement, et au mo- 
ment de se meltre en t:nue les 
oueurs ébahis virent qu'ils avaient 
s tenues d'époques requises dans 
la fameuse pièce espagnole « Don 


Juan » avec barbe et rapière au 
côté ; cela s'arrangea grâce à une 
équipe nribitaire du coin, mais on 
ne sut pas comnvent s$- débrouilla 
le régisseur de la tournée. 
x 
Valladolid a pour chaujfeur un 


conducteur qui s'occupait jusqu'ici 
: 


ste les yeut 


de conduire le poisson depuis les 
ports aux villes ; par suite de la 
tempéralure en Espagne ces trans- 
Voris se font de nuit et à toute 
allure afiw d’être sur place à l’ou- 


verture des marchés l’atavisme 
joue, et si notre car se traine la- 
mentablement. lex long des routes 
pendant la journée, nuit tout 
“anime, nous bordons L:s precipi- 
ces à toute allure, les villages 


sont traversés en <owps de vent 

l'équipe qui uitend la nuit pour. 
s'assoupir en 
ROUS . SOmImes tous crispés sur Le 
rebord dw siège devant nous. les 
eur Mypnotisés par la route dans 
la crainte Ge voir tout & Coup dé- 
boucher une vache ou un @ne de 
la nuit ; nous avons déjà été faire 
un petit tour dans la nature, mais 
par bonheur il n'y avait là qu'un 
mètre de dénivellement avec la rouw- 
te et on s'en tira avec plus de peur 
que d: mal. : 


x 


Pur contre Ia visile du pays est 
ainsi un enchantement, l'Espagne 
est sans conteste le pays l: plus 
piltoresque, L« plus coloré ; 
que Kki'omètre le paysage change. 
une symphonie de eouleurs enchan- 
; la même route un 
mois. plus tard représente une nou- 
velle gamme de coloris dire au ehan- 
gement de La saison, coloris de: la 
terre. des arbres, des maisons qu 
soleil et du ciel à toute heure dif- 
férent Le voyage par le Nord se 
jait au milieu des vignes & perte 
de vue, vers Valencia des kilomètres 
d'orangers nous attendent : plus 
bas l<s rizières Les plus importantes 
du pays ; vers Séville des champs 
d'oFzrirs qui procurent l'huile, aus- 
si imdisnensable ici que le beurre 
en France. 


GABETTO EVINCE ? 


If est probable que l'équipe d'Italie 
qui jouera dimanche contre celle «au 
Portugal -omporteræ encore neut joueurs 
du Torino. Ah! non, vraiment, ce n'était 
pas la peine de changer de souvernement 
et de Mmoger Pozzo ! 


Et même, il aurait pu se trouver dix 
hommes du Terino dans Ha « sauadra », 
si l'on avait laisse Gabetto au poste 
d'avant centre. Mais il sera sans doute 
remplacé par Batdini, de Gênes. Car la 


| rencontre sera disputée a Gênes, et ik 
L fallait au mains un Gènois dans l'équipe. 


C'est ce qui. s'appelle de la sélection 
volitico-géographique. 


est pour ses frais ;2 


à cha-! 


La F. 1. F. A. prendra-t-elle 
des libertés avec les règles 


4N invitant les Fédérations 
vétrangères à participer » "au 
tournot international des ‘ju- 
niors dont le Comité exécutif 
de ta Fifa lit «à confié l'organisa- 
tion. la Fédération hollandaise x 
fait connaître les grandes lignes du 
réglement de cette compétitinn -of- 
ficiette. 

Elle précise que les règ'es apptii- 
quees seront criles de l'Internütio- 
nat. Bourd. Le contraire eût d'ail- 
leurs éte étonnant, Mais elle ajoutz 


y. 


que dans Les matches de re tournoi 


il ne pourra éfre admis que le ren 
placement d'un seul joueur, moram- 
ment du wardièn de but. Ce « no- 
tamment » apparait superfbu, car le 
gardien est um JOUEUT COMME un 


‘ autre, 


Mas qu'est-ce à dire ? Cela est en 
contradiction avee Les décisions de 
V'IB, puisque, cet organisme, s'il @ 
permis le remplacement de joueurs 
dans Les imatclies internations, a 
bien spécilié que-dans les compéti- 


= 
…— 


Ja France partpera--ele 


à là Coupe BENSEMANN 


U'ES{-Ct qe la Coupe Bense- 
mean? C'estlune épreuve or- 
Q ganisee à l'intention de cele- 
- brer lo memotre du journaliste 
_ollemond Walter Bens:mann, direc- 
feur de la revue « Kickers » de Mu- 
remberg, et qui dut s'expateior sous 
le régime noz. Il muurul en Suisse 
peu avant lo Guerre, Un sumite de 
sportifs s'est créé pour fhonurër sa 
- mémoire en creant une Cvupe à lin- 
tention des juniors. ï 

Cette Coupe tut fisputee l'an der- 
nier à Vienne, Ccite année, la Fede- 
rotion hongroise se propose de l'or- 
ganiser, À cer effet, elle compte ‘in 
viter 14 équipes qui disputeraient, à 
Budapest, une Coupe selon la Yérita- 
ble formule de gourr. Les matrhss 
s'étendraient sur tro semaines, Les 

|: frais de séjour seraient supportés par 
la. Fédération hongroise ! . 

Les 14 équipes invitées seraient : 2 
hongroises, 2 é 2 aw- 
trichiennes, 1 polonsise, 1 bulgare, 
1 française, Z italiennes, Z suisses 

_ et | roumaæine. { | 

Va tel project est-il reunsuer 1 Et, 
dans ce cas, la France serait-elle ré- 
présentée ? " 


Board ? 


tions officielles il n'était pas admis 
d'appliquer ces décisions. La preuve 
en est qu'aucun remplacement “le 
joueurs n'est toléré dans les matches" 
entre les équipes représentatives d°s 
quatre associations de Grande-Breta- 
gne, car ils sont disputés pour “a 
rencontre du Championnat britan- 
nique. e 
Dira-t-on que la Coupe des juniors 
peut ne pas présenter lune telle ri- 
gueur ? Mise Sur pied par la Fifa, 
elle à un caractère des plus officiels. 
Uri règlement existe : il faut le res- 
pecter. À tout le moins doit-on ob- 


tenir l'autorisation d'une déroga- 
tion. 
Cela n'a guère d'importance, &i- 


ra-t-on.. C'est vrai, en soi. Mais au 
moment.où l'International Board est: 
assailli dé prôpositions de. modifi-? 
cations auT règles Œu jeu, il doët se 
montrer particulièrement attentif à 
lés faire respecter. 

Et s'il avait plu à la Fédération 
hollandaise de fre aux règles éta- 
blies une autre etltorse, plus grave- 
celle-là ? Lorsqu'on adopte d?s va- 
riuntes, l'on ne sait où cela peut 
s'arréter. IL est essentiel que dans 
Le monde éntiér, nour la sauvegarde 
du football, des règles du jeu soient 
strictement, observées. 

C'est pourquoi il faut désapprou- 
ver la Fédération espagnole qui « 
admis. en Championnat, Le rempla- 
cement du gardien de but blessé. 


On sait bién que l'Ecosse propo- 
sera à nouveau, en juin prochain, 
que de gardien de but puisse être 
remplacé dans: les matches officiels. 
Mdissce n'est qu'une proposition 
L'on ne saurait en jaire état à l'a- 
vance, lautant plus qu'elle à déjà 
été répoussée par lT.B. l'an dcrnicr: 

Moralement, la Fifa est :responst- 
die du règlement établi par la Hol- 
lande. 1 


Maurice He 


ANGLETERRE 


PREMIERE DIVISION 


Aston Villa 2 Manchester U. 1 
Bolton 4 Derby County [2 
Burniey 3 Chetsea -0 
: Chartton z Midufeshroush + 
Liverpooi Li B ackpoo! L 
Manchester C. 1 Newcastie Li 
Preston o Everton 1 
Shettield VU, 3 Portsmouth 1 
Stoke 2 Birmingham 1 
Sunéerland 0  Hudderstield 1 
Wolverhampton 1? Arsenal + z 

1. Portsmouth, 40 pts: 2 Newcastle, 
37; 3 Drrby Coun:zy, 35; 4 Charhon, 
34, 5 Manch.ster U., 33 , 6. Arsenal, 33; 
1. Stoke, 32 ;: 8 Manchester C. 3L: 9. 
Woiverhampton, 30 ; 14 Bolton. 29, 
11. Liverp2ol, 28; 12. Burnkey, B:ack- 
poo:. Sunderland, 28: 715. Birmngham, 
26 : 16. Chalsea,- 24; 17. Everton. 


18. Siffieid U., 23; 19, Asion Villa. 22; 
20. Middtesbrough, 21°; 21, Hüddersfield, 
20 : 22, Priston, #20! + 

A noter que Manchester U. a deux mfi- 
eh:s en moins et, Dbfby un. vi 


DEUXIEME DIVISION 


Barnsley 0 Bradtord 0 
Brentford Li Bury 2 
Coventry 1 Lincoin 0° 
Fulham 4 Cardiff 5 
Leeds 1 Chesterfieid 0 
Notts Forest 0 Queen's Park 0 
Ptymeuth 3 Blackburn € 
Southampton Li Sheffield W, 0 
Tottenham 1 West Ham 1 


1 Southampton, 40-pts : 2. W:2t Bron 
wich. 37, 3-Futhäm, 36; 4 Totienham, 
36 ; 5. Chisterfield, 31: 6. Sbeffkid W.; 
Luton, 30; 8 West Ham, 39: 4 Brad- 
ford Cardiff, 29: 1L Bury. Plymouth, 


29 ; 13 Biackburn, 28 ; 14, Barnsiey, 
Btentford, Leeds, :27; 17. Coveniry. 25,5 
18. Leicester, 24:;:19, Queitn's Park, 24 ; 
20: Grimsby, :22:;: 21,7 Notis Forest, :21 ; 
22, Lncoïn, 19. 
LA COUPE 
Reliquat du cinguéme teur : 
Leicester - 5  Luton 3 
. ECOSSE ! 
Dundee 6. Alhbion ”@ 
Fakirk Li Aberdeen 2 
Hibernian 6  Rangtss 1 
St Mirren 1 Queen ot Soutn 1 
Third Lanark 2 East File 1 


1, Hibesnian, 31 pts (23 m): 2 Dun- 


de l'international | RESULTAT 


PT PR Eee Cr TE 


S ET CLASSEMENTS 


26; 


En arbitre anglais a ew ln eurio- 
sité de connaître la distance kilo 
métrique qu'il accomplissait au cours 
d'um match. À, cet seffet ik s'était 


muni d'un compte-pas. À La fin du 


match ce compteur marquait 16 ki- 
lomètres. 

Ce n'est évidemment pas le Ma- 
rathon, Mais ça suppose tout de 
même un certain entrainement, 


La passion des Haliens pour le 
football se manilesie en des circons- 
tunces qui nous surpremnent, Les 
candidats à l'équipe nationale qui 
rencontrera le Portugal dimanche 
prochain avaient été rassemblés dans 
Ia petñe ville de Chiavari, De nom. 
breuses personnalités de la fédéra- 
tion s'étaient. rendnes dans cette 
vile, le président-secrétaire général 
en tête. 

De nombreuses personnes station 
nèrent devant l'hôtel où logemient 
les jouenrs, attéudans de les voir 
arriver les uns après les auires. 
Tout d'abord l'on avait annoncé que 
l'entraînement se ferait à hais clos. 
Cela causa une vive décéptiow dans 
la vide ; mais il fallut revenir sur 
cette décision 2 

Cette journée d'entrainement Ft 
considérée comme jour de fête. Les 
services pnblies 
de nombreux établissements privés, 
à ta demande des employés. 

On ne fait pas tom dhistoires À 
Compiègne où à Maisons-Laffitte. 


x 


L'ancien international - amtrichien 
qui parut 56 fois dans le onze in- 
térnational, Hofmann, est actuelle 
ment entraîneur du First Vienna, 
En visite en Espagne avec son Ci. 
pe qui entraïma Ha sélection natie- 
nale portngnise et mt batine (%0} 
après un much qui ne prouva rien, 
Hofmann fut imicrviewé, comme de 
juste, et on ni demanda son opi 
nion sur le WM. : 

« Chez nous dela ne plaie pas ae 
publie (om commence à le saveër !} 
et de plus le WM exige une dépense 
considérable d'énergie. Or nos loot- 
balleurs n'ont guère plus de 1.50% 
calories à se mettre. sous Fa dent, 
par jour. » 

H -erait intenant intéressant 
qu'un comité de techniciens et dhy- 
giéuistes établissent le nome de 
calories à vartir duquel on pent pra- 
tiqner le WM. Mais où fmagîne ares 
qu'il fumt nne certaine quamué de 
calories pour vaincre en mimch in- 
ternational. Combien 7? 


x 


Un ancien traité d'éducation ply- 
sique datant de 27% siècies avant 
Jésus-Christ (pas question de foot- 
balt moderne, bien entend it qu'ih 


dee, 30 (20, 3. Rangeïs, 29 (2D: # 
Queen of South 27 «23»: & Si Morien 26 
422», 6. Falkrk, 25 +21): 7. East File, 


25 122); & C:itic, Heams. Partick, 22 (22y; 


IT. Phird Lanark,: 2h «2%»; 12% Moth:ré 
wi, 26 (22X É 
LA €O4PE 
” Troisième tour 
Hearts 3 Dumharton & 
Morton [4 Ciyde z 
_ BEECIQUE 
U. St-Gil'oise 2 Anderlecht 1 
Boom 2 S.C. Charterol 2 
F.C. Malines 3 Rac. Bruxelles 3 
Tikteur L Lyra Li 
F.C. kièse z Besrschot 8 
OI. Charleroi 2 Berchem 4 
Antwerp 1 Standard 0 
La Gantoise 0 ‘Race, Matines 2 
1. Anderlecht, 31 pis ;: 2, S.C. Chär- 


roi, 29; 3. Raëïng Maln:s, 27. 4 Bern 
chem, F.C. L'ége. 25; @ Siandard, 24; 
7. Beerschot, 23 : 8. En Ganmiose, Ant- 
wcrp, 19; 10. F.C Maïms, Lyra 18; 
12 Racing Brux:lhis, 18: 13 Tiilkur, 11735 


| 14, Bom, 14; 15. U.S: Sa’ni-GiHo so, I4; 


| 16. OI. Charleroi, 12 - 

| LUXEMBOURC 

? Spora 3 Tétange 1 

: U. Dudelange 1 S. Dudelangs 3 
The National 1 Fo'a Esen 5 
Obercorn 1 Niedercorn 3 
Red Boys LU Petanse 8 
Rodange s U. Luxembourg 4 


1 Spota, 31 pts; 2. S. Duds'ange, 29; 
3. Fo:a Esch, 28; ‘4 Nicdercorn: 2}; 
5. The National, .?9 : 6 U:.S. Dudeélange; 
Red Boys, 18; 8. U. Lusembaurg, 16; 
9 Rodange, 22; 10 Tétange, Ob:rcorn, 


11; 12. Pétange, 2. 
SUISSE 


Bâle 1 Bienne 1 
Granges 2  Grasshoppers 1 
Lausanne LI Zurien 3 
Lugano 2  Chiasso 9 
«Young Fellôws 2  Ch.-de-Fonds 2 
Servette © 1 , Bellinzone 1 
Locarno 2 ‘ Urania 1 


1. Lusano, 23 pts: 2. Lausanne, 17; 
3. Zurich, Bâle, 16 ; 5. Beiliuzone, Chaux 
dz-Fonds, Bienne, 15. 8.  Cirañges, Lo- 
carno, 14: 10 Servétte. Chigsso, 12, 
12. Young Fellows, 10 ; 13. Grasshopp:rs, 


9; © & - = 


ARE PRE amer] Fnombre des étrangérs en ire divi- 


9° 
É 


. est nécessaire d'emmagasiner de la 
force pour pouvoir produire un ef- 
fort et qu'il ne s'agit pas de faire 
des efforts pour devenir fort, 

Subtil sans doute, mais à méditer: 


{ pee les entraîneurs, 7 ” 
: + £ LES" 


Des réformes profondes ont été 
apportées dans le football tchéco- 
slovaque, On sait déjà que les elubs 
ont été obligés de changer de nom 
et qu'ils s'appellent ‘tous mainte- 
mans Sokol-quelque chose. Le pro- 
fessionalisme æ été interdit. Mais les 
meilleurs joueurs ont été nommés 
fonctionnaires. Quant aw Champion 
nat. I se déroulera désormais du 
printemps aw milieu de l'automre, 
comme en Russie, + f 
"1 LREN 

L'ES, Mailley-Lausanne, qui dis- 
putera Les demi-finales dela Coupe. 
de Suisse, est un club de la ban- 
licue de Lausanne qui appartient à 
Ta tre Ligue, ee qui équivaut en réa 
lité à une troisième division, ow à 
notre Championnat amateur. I cons. 
titne done la grande sunyprise de la 
saison. Son avant centre Jacky Gwhl 
est un jeune poète de talent (26 ans) 
qui*prépare en roman sportif imi- 
tulé « Hors jeu ». On lui prête cette 
pensée : 

« Mn somme il n'y a rien à pen- 
ser, Notre conseiller sechnique pense 
pour nons Il suffit de se présemter 
avec le maximum de ses moyens et 
dance un état de parfaite lmecidité. Un 
match de football est pour chaque 
Joueur wne oecasion de 8e choisir » 

Ah ! ces poètes ! Toujours un peu 
abscons ! 

x 


Les footballeurs italiens manifes. 
tent leur mécontentement aw simict 
de l'importation des vedettes étran- 
£ères. Ms ont Fait à ce.suiet nn refe- 
rendum de protestation auquel on 
participé plus de mille jonewrs fs 
demandent que le Championnat soit. 
disputé  excinsivement  aveée des 

es italiens... +11 est question 
Late la Fédération liére à deux le 


» 


dion, à mn en seconde, à zéro en 
troisième. 
x .. 


, k ; 
, An cours de l1Stonrnée exérutée 
en Ter par les Wacker de Vien- 
ne, l'intentational amrichien Hathne. 
mann a té tronvé porteur d'un ecr- 
tain nombre de brinets dont lim- 
portion est Interdite en ‘Furaœnie. 


Convoqué devant le tribunal, et mal- 
gsé ses explications, ik & 616 con 
damné à, 6 mois de prison et ut 
livres turques d'amende, ainsi que 
som camarade Polzer. Au ri- 
chiens ont fait appel, mais ils out 
ét£é écroués. 7 

It y à de ces expéditions de foot- 
baltenrs-tonristes. L.. 


ITALIE 


Atalante o Pro Patria 9 
Bologne 1 Modene 8 
Florence 1 Livourne 1 
Internazionale 2° Bari 41 
Lucques » GO; Milan 4 
Turin 4 Padoue 4, 
Palerme * L Lazio 5 
Rome ®%  Gères Li 
Sampdoria 1 Juventus 5 
Trieste LA Novare 3, 

1. Tusn, 40 pts'> 2. Insernazfonale, :35;: 
3. Milan, 34; 4 Gèn.s, 33, 5 Sampdo- 


ria, 32. 6 Lucquas. 30 : 7. Juventus. Bo- 
logne, 29: 9 Tre.te, 28: 10. Palrrme, 
26. 11 Forence, Padoue, 25 : 13. Rome, 
23: 14 Bari Lazio, 20 ; 16. Modène, No- 


vare, 19: 13% L'xowyne, Ata'anie- 18: 
20 Pro Patria, 17. 
: ESPAGNE 
Cetta 2 | Ovieco 1 
Espanol 3 R. Madrid 2 
Séuit e 3 La Corogne 1 
Valladolid 3 Tarragone 1 
Bilbao 3 Aicayana 0 
A. Madrid 6  Sabadelt 9 
Vatence 4 Barcelone Æ 
1. Bacc'lone, R.:iadnid, 29 pis : 4 A. 


Madrid, Valence, 27: 5 Tarragone, 23: 


6: Ovedo, 22 : 7 Espanol, 20 : 8. Bilbao, 
Ce'ta, Val'adol:d 19: 11, Sévillz, Lx Co- 
Togne. :7; 13. Altoyuano 15: 14 Saba- 
dell, 31. 
PORTUGAL 
Braga 4 Boavista 2 
Othanense +4 Eivas 1 
Be'enenses 6. Estori 2 
. Bentica 3, Sporting 3 
Sétutral 6” Atletico F1 
Covitha 6. Guimarès 2 
Porta -3© Lusitano 0 


# 


j 1 Sport'ng, 36/pts%, 2 Bctencnses, 30 
3. B'nfca. 29: 4% Estoril, 26:25 10, 
25 : 6. Braga, 22 ; 7. Eivas Alictico Oïha: 
n-nse, ‘9: 10 Guimarès, 18: 11 Sétuba}, 
15; 12 Lusitano, 14: 13 Boavista,. 12; 
14. Covilha. IL, RE ES 


Quart de finale de la Coupe 
MATCH REJOVUE 
Austria 3 Rapid L 


. 12 France F ootball 


AUTRICHE 


cd 


id on me. éd din 


CHAMPIONNAT 


DE 


OS ES 


de penser à la poule finale 


les c'ubs du Centre- 
Quest ne sont guère 
brillants 


NGOULEME: -- Cette 18° 

Journée du Championnat de 

France amateurs nous ap- 

porte la certitude de vor 
les Montois.accéder à la pouie fi- 
nale. Leur sensationnelle victoire 
sur les Lorientais, qui constituaient 
J'un des derniers obstacles sérieux, 
les consacre définitivement. Les 
hommes de Malsan pourront main- 
tenant se préparer à des batailles 
sévères. IIS ne doïvent pas pour au- 
tant s’endormuir sur leurs Jauriers, 
mais penser au contraire à augmen- 
tér leur total de points. 

Avec le Stade. les deux autres 
clubs du Sud-Ouest”se sont mis par- 
ticulièrement en vedette. Les eoura- 
geux Libournais effectuaient Le né- 
rilleux déplacement de Niort. Bat- 
tug il y & trois semaines pour jé 
compte du match äller. les Libour- 
najs ‘ont pris magnifiquement leur 
revanche par un score identique *: 


c'est une demi-surprise qui réchauf- , 
fera quelque peu “le cœur des sun- 
porters de la lanterke rouge. 

Pour ne pas ®ff en reste avec 
leurs collègues’ dif Sud-Ouest, 
Bordelais, 
teaurenault, remiportert un 
net qui leur rend quelque espoir de 
sortir de la charrette fatale. Contrai- 

rement aux clubs du Sud-Ouest, 
ceux du Centre-Ouest n'ont guère 
brillé. Limoges Hattu chez lui 
Rennes, ne peut plus espérer main- 
tenant qu'un miräele pour échapper 
à la relégation. Par contre. son ad- 
versaire Rennes remonte sensible- 
ment au classement rf peut fort 
bien d'ici la fis de l'épreuve, pro- 
voquer quelques surprises. 

Les Charentais Ae Pons accusent 
un fléchissement qui aftecte le ren- 
dement de l'équipe. Les hommes de 
M. Gaudy ont encaissé cinq buts. 
n'en rendant qu'ur à eurs adver- 
saires, Quoi qu'i: er soit, 
rentais avec leurs 2 points, 
> J'abri. mais «devront se 
contre le dérouragément consécutif 
à une série de défaites . 

Enfin, à Brest les locaux. svec 
une victoire sur Chartres. ont acquis 
deux points précieux qui. 
cun doute. leur permettront d'éviter 
lune des qu#fre-derniorre plares 


Jack COTTEREAU. 


\ 


sont 


les ? 
ef déplacement à Chà- ! 
succès 


par 


les Cha- 


garder : 


sens au- | | 


ALENCÇCON songe au 


Championnat de France 


nais ‘marquent Ceux qui es 
apnrochent: 
d'Alençon recueille maintenant 

ce gn'il a semé, puisque dans J'équi- 
pe, gui est” uroisième äu Champio»n- 
nat de Normandie #t. qui aspire au 
Championnat de “France amateurs, 
figure :":, joueur au est mevenu dans 
Je! cite normande, en souvenir gu 
service que le club lui avait rendu. 
En 1940, Bajon, alors prisonnier je 
guerre, put en effet s'évader, grâce 
aux dirig is alençonnais. passer 
en zone lih'e gt rentrer chez lui. 
G'est à Alençon qu'il sst zeyenu /Pâr 
la suite pour renfoëcer ie lub qui 
FE avait rendu ce service, et le cO2- 
cuire au succès. Champions je p:9- 
mption en 194%, les” 4lençconnais fu- 
rent Datius par epne pour  l'ac- 


LENCON. -- L'’hospitalité ct 
pi \ l'ahord aimable ‘des ‘Alençon- 


Le Ciuh Sportif - 


cession à la dison d'honneur. Ên- . 


care Champions en 1948, ils monté- 
répt -cette fois sans harrage, 
à lorganisation du Ehampionnat de 
France. C'est l'ex-pro Kubs qui en- 
traine maintenant l'équipe. S: vous 
demandez 'au président -Fould, pu '* 
auelque autre de ses pairs : les vice- 
présidents Palmier ét Grimao, le 
secrétaire Grassinoux ou le ie 
Heroin, le secret dé ces 
vous répondra en souriant : f 1! n'y 
a pas de sgeret, “Mais une équine 
unie par une.proionde camaraderie 
qui rempnte, pour 
Ia85. » 

La camaraderie, toutefais, he suis 
fit nas. Hensiois et Poisson, }es 


RESULTATS ET 
CLASSEMENTS 


è NORD 

Si-Quentin (6 Bethune (1} 
He es ù ; Auchegl (2) À 
Amie e (9) 0. RC Paris 4) 0 
Bruay (7) 2. Caen (5) 2 
dur Uy (11) 2 ASF, (8) 1 
Evreux (10) 4 Le Vésinet (12) 2 
J. G:N.-P; p. ce. Pis 
1. B“thune 1# 1 6-1 35 12 28 
2. Auchel 18 18 4 4 48 26 24 
3. l# 7 8 8 87 49 22 
4, 18 8 6 :4 34 27 22 
5 ] 7 5 6 34 35 19 
6. ar RCE 18: 6:25 “7 91:24 1€ 
7. 18 7 S“8 32 28 17 
|: 18 5 6 7 28 88 16 
9 18 6 :3 9 483 34 1 
10. 18 74° 7 T 21 29 15 
11. QUeviil. sims 18 5»3 10 24 38 13 
Y2::L2 Vésimet . 18 2 412 1 49 8 

EST 

Reims (1) 1 Merlebacn (2) € 
Beaune (9) 0 Strashourg (3) ‘© 
Eñinal (5) 0 ‘Audincourt (10) 7? 
Gueugnon (8) 5 Dôte (6) 2 
Pure (11) : 8 ‘Golmar (12) o 


grâce ’ 


succe Li cu 


certains, Aux S14- ! 


— .…L'arrière Dupont est toujours 


aussi imprécis dons ses déqees 
ments. 
NS France Football 13 


. régional, 1} 


« chevilles ouvriéres » de la €om- 
mission sportive, éstiment qu'Alen- 
con es meilleurs derais de Nor- 
mandie, avec Aflain 2t Nedelec, une 


trés forte défense, avec Marie, ie zär-! 


dien de but, qui Mmontia récemment 
de solides qualités devant les pro- 
fessionneis r £ Wicaït, Le- 
seille er Lefèvre. « 

L'attaquüé est animée par deux 
techniciens: Kube et Ba jon. et iro0is 
jeünes ‘avants 2e sointé : Boisséait. 
Rav ‘et Simon, ce ‘dernier le plus 
brillant, sn qui les Alenconnais Mmet- 
tent tous leurs espoirs. 

Une “hose éhagrine un peu Kubs. 
1} à ‘tenté d’'initier ses partenaires 


aux beautés du toulon, ils n'ont 
pas encore ssimilé Ses lecons. 
11 pourait ‘il pouyait 
réunir ses j l'entraine- | 


ment, mais ! dr: ons les em- 
péchent de suivre ässidûment ses le- 
çons. 

Au printemps. les choses s'amé- 
lioreront, car M. Foulid songe sérieu- 
sement au Championnat de France: 
malgré Ies chaïges qu'il impose et 
aue le élub des supporters aidera 
à * «supporter », 26mme il le fait 
actnellement 
pense qu'Alencoñ 
rait y figurer, 

NN faut d'abord gagner le Cham- 


pour- 


pionnat, et l'avis de Langlois peut 
seryir de conclusion : # Comme l'an 
dernier, gdit-iL g'sst à Vernon que 
nous. jquerons jatre change ,a — 
RAVEXNEL. 
1. Reims .::..…. 17 13 2 2 45 28 
2 Mpribaen 15 11 } 3 4i 23 
3. Sirasoqutg .. 18: 5 8 3 2 22 
4. Muihouse …. 16 © 2 9 33 20 
5 Enhai ...... 18 % € 5 37 20 
6. Dôi . 6: 1 5.59 11 
7 Le TFhillor .. 16,6, 3 7 35 31 :5 
# Gueugnon... 1f 6-2 8 5! 35 1 
S: AG HoQurt. -. "13 ÿ Q 9 24 32 13 
10 Beaune 5 210 27 44 2 
11; Pure 4 211 S64 45 716 
12, Camar 1 14 26 85 5 
Roche-la-M, (9) Roanne (1) 1 
Reyel (4)  . Mazamet (2) ° 


Le Pur (3) 


Li 

1 

5 Montaukan (10) 2 
Florensac !8) 2? 

1 

6 


St-Raphaët (5) 7? 
Annecy (6) 5 


G‘Combe (11) 
La Machine (12) @ 
40 29 


Vichy (7) 


4. Roanne 18 13,3 2 16 

2, Le Puy . 18 12 1.6 56 28 25 
3 Mazamil. ... 18 1L 2 5 45 29 24 
dé Revel. 18 10 4 4 30 30 2 
5. St-Ranhaël . 18 9 4 5 54 28 2 
6..AnntCy ,,:-. 18 :9 1 8 48 34.19 
TANICRY 4. 18-16. 8 6 SÙ | 
8. Forenss ..— 18 6,3 9 32 48 15 
9. Roch--la- Mol... 18 5 911 29 34 12 
10. Montauban .. 18:-5 O0 13 31 50 10 
11. Gd'Cembe .., 18 5 013 35 64 10 
12 La Machine... 18, 4 0 14 26 70 8 

OUEST 

Mont-ce-M, (1) 6 Lorient (2) 1 
Grléans €3) 5 Pons (4) 1 
Limogce (8) [2 Rennes 5) 1 
Niort (6) L Libourne 412) a 
Brest (7) Li Chartres (8° 8 
Châteauren. (11) ? Bordeaux (10) a 
k Mont-dM. 14 19 4 2 4; 24 28 
2. Orléans ..... 19 10- 305359 22° 33 
5 Lorient 18 8 6 4 45 3,4 22 
4: Renñes Hi. 6 5 3% 29-20 
$ Pons 4 Tab: 6 ASS D 
ê Bre:t 18 8 3 71 38. 34 19 
7 Niort 19:58 5 57 34 1! 
& Bord aux 18: 4 9 9 29 30 15 
d Ohnrtres .... 34 € 7 ® 26 36 15 
19 L'moges. ..., :18 5 4 9 27 2% 14 
1h Chât:auren . 1874 4 10 17 47 12 
18 Liboürne‘ .….. :18 € 2 12 29 49 1 


DIMANCHE 


EST 
Mu'house (4) ©. Reimg (1). 
Merlebaeh (21 €. Dôle (6). 


Audineourt (2) c. san 


pour‘%e Championnat! 


 GARABÉDIAN 


| 


À 42 ans 


(Reims) 
a failli faire 
sa rentrée 


(D£ notre envoyé 
spécial à REIMS) 


URPRISE ! 41 y avoit dimenche 
dernier !G queue à certains gui- 
chets du. stade-véodrome de 
Resms où jouait l'équipe d:s 
ameteurs rémois Ges dermiers Sont, en 
général. plutét déaissés' au bénéfice 
de leurs camérodes profe:siornels. Êt 
le titre de chompion dé France o€- 
aus de houte lutte ne leur attire 
qu'une %lientele modeste 
Mars cette dois lès Rémoïis savaient 
qué leurs cihcteurs offrontaient 


leur 
Principal rival, Mériebach, champion 
de Lorroine, qui comptait — en Aun- 
cipe -- un pont d'oyance. Et près de 


trois mille personnes étaient vetes 
vOIr «S deux rivaux 

La cadence de Reims cette année | 
a #i£ micueure 0 cel.e de ia dernière | 
saison. Nous ovons interrogé Gora- 
bédion pour. connaître les causes de 
cette crise. 

s Les raisons de ‘notre baisse de 
régume -sont facies à discerner, nous 
répo"d l'entraineur rémois, qui fut lui- 
mème chompien de France avec le 
Stade ou temps de :Borto. Perpère, 
etc... Nous avons perdu quatre élé: 
méemts de premicr ordre. Trois atto- 
quants Pradel, Penvern et Palueh 
et le demi Ferrera Nous n'avons pas ' 
reçu 2n 2chonge les renforts copobies 
de boucher ces trous L'expérience de 
Pradel nous g surtout fait défaut. I 
nous .nanque un joueur « à tête froi- 


de » JU puisse juger la situation Sur 
le terrain. 


s À 42 ons 


, j'ai soncé un moment 
à reprendre l'entrainement, tellement 
la <arence de notre attaque m'ef- : 
froyen. Heuyrausement Poluch nous re- 
vient et nous espérons : toujours 
la qualification de Prince qui nous 
apporterait la moturifé nécessaire. 
Nofre défe”se est heureusement res- 
tée ‘ntacte, Chance remplaçant fort 
honnêtement Abenozo.#t» 

«A Meriebach, il semblé y avoir une 
crise morgie Samedi une partie seu- 
lement de l'équipe crrivait à Reims 
Müulier,  copitoine-entraîneur, n'erri- 
vof Que ie lendemgin matin ovec 
Schuth Cette scission nous <emblaït 
orormale Nous en faisions part à 
Muier Mais ce grand joueur, qui au- | 
ren certainement tait üne maanitique 
corrière s'il n avait, connu les rigueurs 
de lc déportet on, esquive notre ques- 
tion 
+ -—+ Nous avons trop- gèté notre pu- 
blic 21 déport par ung série de vic- 
toires - Il finissoit par penser que le 
chamoionnat de France était plus fa- 
cile que le chompio"nat régiongl ! No- 
tre défaite 2r Coupe de France — 
où nous n'avons jamais eu de chance | 
— notre défoillence en championnat 
= parallèle 5 celle de Reims — nous | 
o valu “es reprocres ‘injustifiés Ce 
| championnat est très dur et très in- 

térecsant, mais, 9Séogranhiquement 

nous v sommes mal olocés » 

Après avoir largemz”t dominé les 
Lorrgins dont lc défense fut d'un 
courage & toute épreuve, Raims n'a 
gooné que por un tout aetit but 

Le chompion de France © pris une 
option pour ‘a finale’ maïs dans le 
groupe ©st avec les motches en re- 
fard — certains clubs ont joué 15 
fois d'autres 1E — 12 situation n'est 
pas encore très claire Notons les aros ! 
progrès réolisés par Munoz ét Brochet, ! 
parfaitement edoptés maintenant à la | 

| 
i 


méthode rémoise 


Jean DUMONTIER 


OXTPELLIEK. La lutte est 

désormais délenchée, Le peio- 

ton s'étire, mails si d'aucuns 

perdent le contact, d'autres 
s'évertuent à le conserver et ne 
s'avouent pas battus, Malgré tout. 
le sprint final parait devoir se dis- 
puter entre Roanne et: Le Puy, Les 
hommes de Lucien Perpère, en effet, 
ont vaincu à Roche- ls-Moliére Il 
est permie de conclure de Jeur vie- 
toire difficile (1-0) qu'ils ne parais- 
sent pas dominer aujourd'aut. ol 
n'en resie pas moins qu'un. succés 
est un succès et vaut dçgux points 
comme devant, , 


Et puis. il conv'ent de signaler 
que }e retour en forme de Roche-l1- 
Molière, déjà signalé ces temms-ci, 
h'est pas pour faciliter les choses 
aux  Roannais. Ceux-ci comptent 
trois points d'avance au classement. 
Peut-être.sera-t-i] difficite pour leurs 


suivanis de PRE Lossadhn de 


les rattraper. F 


-tastrophe 


“ disoussion. Le match, 


FRANCE DES AMATEURS 


= 
=S 
CA 
39 
5 
es 
s — 
SE 
—— 
Er 
= 
2 
_ 
Le 
= 
> 
D 
Nas” 
629 
= 
+ 
ED 
= 
IE 
== 
- d 
pe 


LE STADE 


|défend bien son titre 


Mais MERLEBACH doit 

‘être encore surveillé 
ŒETZ. — Nous avons souligné 
M la semaine dernière qu'en 
raison @es periormmances re- 


centes réalisées por les Cu 
premiers clubs du groupe Est, Reims 


2t Merlebach, leur opposition ràs- 
ri d'étr: fort serrée. Le match 
ut en cjjet trés à] et si les Ré- 


mois ont réussi à asseoir plus sälide- 
ment leurs prétentions vers le titre, 
Ü n'en dmeure pas moins pbrai que 
s Mosellans ont laissé fort bonne 
impression au slade Delauwe. 

Ils le doivent à l'ercellent compor- 
tement de leur défense, Pt en perti- 


culier à Shuth, leur gardien. D une 
facon générale, Reims fit preure 
dune technique plus eomplèle et 


réussit suriout à ajfjoler la déjense 
lorrdine dès de début des opérations, 
cé qui cut pour résultat de désorça- 
nîser l'ensemble du On&e tv teur, 
Réims n'a marqué qu'un scui but, 
œuvre. de Moine à la 10: minute. 
mais il laissa passer tant d'occa- 
sions, malgré la présnce @e Palluch, 
qu'on appréhen un. peu Ses pro- 
chaines sorties, 

Le team de Marcel Mulier- ne sort 
pas diminué de l'épreuve. Une pe- 
tile chance lui reste, bien uince 
évidemment, d’inquiéter les tenants 
du titre, mais il lui faudra Crata 
cher ferme s'il veut battre Reims sur 
le poteau. 

En réalisant le match nu à Beau- 
né,.les Strasbourgeois conserreili le 
droit de prendre place dans le hu 
du tableau derrière Reims et Merle: 
bach, mais ils ont bien jailli connai 
tre l’amcrtume de la défaite en Lr- 
ritoire bourguignon. 

À la décharge des Alsaciens, sour 


_ Saint-Quentin 
a vu le réveil de Béfhune 


| LORS que Bully et Aunehe 
pouvaient re départager. 
> le RC Paris ne pousait venir 


Amehel ne 
aus 


l'Amicaie, l'attaque 
de Béthune retroufait su maitrise et 
maggnait plus de butsadevant Sairt- 
rQnérton qu'il n'en aaxait marque de- 
puis e 26 décembr® 
Heureux Béthumois, 
a su tenir le ehaoe et 
pendant toute æett, 
période d'impui:sance, 
> Quatre points d'axailte à quatre 
Journées de la fin, l'éqüipe de jugez 
S mbhle mriintenant hors d'aiteinie, 
Les eouleurs nordistes &ront hisn 
dutendues ans la poule F naie et eu 
léverent sans donie lé: trois pi mic: 
restplaess du groupe Nord, 
Ée: RC. Paris, un: peu 
maintenant, se sera monbé-légal des 
inéilleurs :t le seul capable de lutter 
tout .au long de la compétition aveg 
les elube du Nord! Ce West pis ui 
mince mérite. 
M: is voci 


à bout de 


dont In défense 
éviter Ia eH- 
longue 


désabusé 


l'Amiegie et l'ASF, à 
nouvean en péril, . TA 
Malgré de:, .florte héroïques, Final 
et ses camarades ne peuvent se dépé- 
tirer de. cette ne ième pläe, où ils 
sont retombées aprè: leur si epu 
maäteh contre Bully. Quant à l'ANE, 
après tant de pointe arrachés ao 
axarice, ba générosité louable d: pré- 
ter Rancilon au champion de France 
cotporatif, gaspille én une journré 
l'éflort de plusieurs semaines. Ét vo: 
ei l'équip; de M Lemettré retombée à 
la dixième. place, Qnant au Vés pet. 
il y abandonné toute espérance, 
Chez les Normands. Caen se main- 
tiént à distance À peu nrès ga r À > 


« caïds » et des sursitoires à la des- 
coute. Mais, pour lu, une “eue pre- 
se maontinir à @tte fort 


oceupa ton 


ROANNE s'est échapgé car TT 


est tombé en terre reveloise 


Cependant, Le Puy,s'y empioie ac- 
tivement. La victoire des hommes 
de Preseh sur les Montalbanais est 
dé celles qui ne supportent aueune 
tout de jeu 
ouvert, enchanta les spectäteurs. Il 
nous semble que les Ponots mon- 
trent à présent le bout de l'oreille. 
Et nous ne serions pas surpris que 
la fin du championnat devienne pas- 
sionnante avec céètte poursuite qui 
comtrence. 


A Florensac. les locaux ont obtenu 
le inateh nul devant Saint- anhaë]; 
cela réduit pratiquement à tien les 
chances - azuré2nnes ; 1 faudrait 
upe suite surprenante de catastro- 
phes pour que Saint- -Rapheël recol:e 


en, tête. Cependant, Saint-Raphaël 
menait, à un moment donné : ,2-0. 
Le cran, la‘vigueur des Héraultais 


lenr permit d'égaliser, mais on avait 
eu chaud dans la campagne méri- 
&ionale. à 


4 la fe Hit Annecy ! 


+ Chaque 


CL D 


3 


fi 


ne Lu NE 2 4 home la L + om 


DE REIMS 


LE folie nr 2 Lt à 


sabot éc 


lignons qu'iis sont, toujours privés, ” 
des services de trois de leurs meil 
leurs £iéments opérent duns L on£e 
professionnél : Schawager, ÆR:meétter 


et Krup. - “4 
Au Stade Saint-Michel, à. Epinul, 


Audinoourt, gréce à sa rapidité d'ac- < 
tion, « réussi à prendre 
SUT. Un. on2e qui a probablement 3 
joué son plus mauvais maleh de ia ; 
saison. La défense spinalienne, en “A 
particulier, peut faire scn « meg 4 
culpa », cur elle s'est trouvée à la 
base de La défaite. D°ux erreurs de . 
Durand et Grotowsk en première À 
mi-temps ont créé un handican qui 
ne put être remonté par le onze âe 
Voisémibert. Décidément, les Srina- 
liens sont g°ns bien inconstunts ‘ 

Au granÀi complet, Gueuanon est 
perès le luxe d'infliger «un soore sé- 
rère aux Jurassiens de Dôte. mais il 
faut relener que cette r'rcontre fut 
#rog rte en incidents. Le à recteur 
de jeu distribya force covps francs 
et Sense lrois pensitis dont @'ux 
jurent : convertis pur Vandenabeel 
pour. Gus: wgnon, de 37 tent transfor- 
hé par Doderice pour Dôle. 

Les hommes de Faszoinek grâse à , 
ce suctès, consrrrent l'’sroi de 
s'éloigner, à brej délai, de la “seconde 
mot du tableau. 

C'est par un score catastrophique 
que Purés, dont l?s préten‘cons sont 
pourtant limitées, a damé le pion 
œut Co'mariens.  Quütré buts dans 
mirhteurps : tel a é!é je ta- 
bicau de Chasse de l'attague puro- 


e meilleur: . 


line Où Chameur st Lofl0u se £ont 
Mis #'h vedette. x 
A la suire de cette déja te, le onze 


hous-rhinois navigue SEui-€n Queue" 
de peloton à. plusi: urs lenousuwrs de 
son puingucur de dimanch?. 


Marcel ROYER. 


bonorable cinquième place, sans dou 
te définitive d'ailemes. | 2 
Evreux justiiinnt, momentanément 
tout au mioins, notre jugement, s0rt 
du carré fatil, Quevilly <, sauprouhe 
du tandem AmrcaleA.s,lF.,, niais me 
Fèut plus être sauvé, à noire avis. 
Nous avons omis Bruay et Sainte, 
Quettin, Le premier finit vraiment & 
la ernavarhe ,{ a em ore tout à craiu- 
dre quant au deuxième tombé sur un 
Jéikune an re éort rerwonté. :| pré- 


écnte oujiours des résitôts anssi dés 
tonesriaute qui dofvenr faire passer 
$ s sppporlers par mille tran<cé. 
œ 
. 
Beaune n'aime pas 
le penalty 

BEAUNRE — Les MRenünois ont une 

speciti} : celle d6 ne pas transiormer 


les ponaities en buis. Contre tres bot 
{hapuis, chargé de l'onération en qués- 
tion, à glissé gentiment ja balie au Stras- 
hourgeois Remetter. Beaune venait ge 
perdre l'occasion de battre Strasbourx, 
EL puis. on sentaig que Unser n'était pis 
sur le terrain (y avait bien l'équipe, 
male Yme "1'y'étair pas. Blessé à Dôle, 
Frape Unscer devra rester quelques di 
mançhes ehrore au repos Toutefois, il 
aura a réliéchir sérieusement et à remés 
dier à l'inconvénient cité plus hour. 

Le terrain de rugby et celui de foot- 
bail sont eontigus dans la cité du vin. 
Sur les deux se dérouiait. dimanche, au 
même justant, une rencontre de même 
importance, Sur le premier nommé, il 
y uvait 130 snectuteurs et, sur le se- 
cond, soit au faotbal} 1.200 


Jean MART IN. 


porta confortabiement par 5-1. Les 
minouré, dont on sait és ambitions 
mouestes, he purent rien contre Ja 
iougue des Savoyards, Gazebns que 
certains d'entre eux regrettent bien 
ce brave championhat d'honneur qui 
donne moins de soucis et beaucoup! 
pins de satiefactions, l 

Revel a trouhlé les espoirs maza- > 
métains : 1 à rien, c'est peu de echo- 
se, direz-vous, Tout de même, uel& 
suïfit à créer le trou et les-hommes 
ue Stefanovitch sont tout marris de 
cet échec qu'il sera dur de compen- 
ser, 

Vichy, par 6 à 0; à condamné La 
Machine au rôe peu reluisapt de 
lanterne rouge. Les gars de la Niée- 
vre n'ont ie résister aux attaques 
à la fois décisives et Concluantes de 
ceux de l'Allier, René Liense doit em 
rire dans sa barbe. Mais La ee | 
pourTa-t-elle Un jour se débarrass 
de son pesant fardeau ? 

Georges BUSNEL. 


RANGE  — 


FRANCE : — 


François Bourbotte et Armentières 


botte prit sa « retraite » de 
joueur D eareR il quittait 
le LOSC pour la JA Armentié- 
res. IL ne semble pas que l’une ou, 
l'autre des parties contractantes 
aient eu Eee a se plaindre 
* Le grand Françoïis eSt devent un 
respectable commerçant de la vwitile 
où coule cette riviere. franco-belgé, 
afjluent de l'Escaut : la Lys. Sa cé- 
débrite — de footballeur — est tou- 
ju aussi grande, et ils sOnt nom- 
reut ceux qui franchissent la jron- 
dière pour venir applaudir « l'inter- 
national ». De plus, Bourbotte qui 
jut l'an passé major du stage ‘des 
entraîneurs à Reims a tenu taire 
honneur à son diplôme. Quana il 
prit «n mains lù JAA, elle était en 
première division. Deux années plus 
tard on la retrouvera sans doute en 
division d'honneur ! 


« Nous n'y sommes pas encore 
disait Bourbotte, Nous avons de fOT- 
tes chances. mais aucun matCh n'est 
jamais gagné d'avance. À preuve : 
nous avons été battus par Escaudain, 
+ lanterne rouge » !.… » 


Pourtant. l'entraineur drmentiérois 
s'est laissé aller à quelques conji- 
dences. ; ÿ 


Il est persuadé par etemple qu'avec 
les éléments dont ils dispose C€tuel- 
lement (ce sont pratiquement les 
mêmes depuis deur ans) son club 
se maintiendrait en division d’hon- 
nmeur. Il n'est donc s question de 
chercher des « ARE mr » pour la 
prochaine saison: sauf... rmi les 
éléments juniors :; mais de recher- 
cher encore une certaine ameéhora- 
tion sur les plans technique et tac- 
tique. De ce côté, Bourbotte a déja 
obtenu d’exce:lents résultats. Il trou- 
ve même là la raison principale des 
succès remportés. 


Difficultés 


Les difficultés ne  manquaient 
pourtant pas. Le gabarit des joueurs 
armentiérois est assez moyen. Il fal- 
dut leur imvoser. un jeu à ras de 
terre, et ce ne fut pas tellement 
Jacile.… A l'heure actuelle, c'est pres- 
Que parfuit. Mais, dés que le « mai- 
tré » s'absente, Les mauvaises habt- 
tudes reprennent Le dessus. Le grana 
François a donc joué presque tous 
des matches pour conduire ses hom- 
mes, et il fera dr: même dans l'avenir. 
surtout si, comme îl l'espère, son 
équipe gravir un échelon. 


C'est l'attaque | eu donne le plus 
de satisjactions son entraineur 
Elle a marqué soitante fois en dix- 
sept matches, soit vingt-quatre buts 
de plus que les avants de Denain et 
de Cambrai qui arrivent en seconde 
position. Dans cette ligne, il y n un 
certain Michel Lefebvre (25 ans) 
dont André Cheuva nous avait déjà 
dit le plus grand bien. Bourbotte ne 
éense pourtant pas que sOn Ccama- 
Es le retiendra ur le LOSC parce 
que Lefebvre est trop fréle. C'est 
un excellent technicien qui ferait 
certainement de trés bons matches 
avec les pros, mais il ne « liendrait » 
une saison. De plus, il n'Fst pas 
du tout certain que Lefebvre soit 
attiré par la carrière. Il est mar- 
chand le journaux. Il doit servir 
une très que clientèle et peut dif- 
Jicilement s'absenter. 


L' — Quand François Bour- 


Van Craynest, lui, est le réalisa- 
teur. Adroit sur la balle, bien place 
sür le terrain, il sait admirablement 
mettre à profit le travail de ses co- 
équipiers. ll n’:st âgé que de 23 ans 
Roland Lefebvre, Vaneuville et Ro- 


4 DEUX HOMMES-CLÉS À AUXERRE 


ua petit rien .… 


ge Beuurance sont les autres mem- 
res du « quintette ». Beauranc- est 
aussi extrêmement doué, mais il a 
des « sautes, d'humeur » qui font 
qu'il ne donhe pas toujours son 
MmaATtNLUu M. 

La defense, avec Dupuis, Deruche, 
Watt:2, Leroy ou Dhérissart, et les 
dem. Bourbotte et Flahaut consti- 
tueñ, Un « noyau » qui a déja fait 
maintes fois la preuve de sa vareur 

Comme Arméntières possède une 
m@nicipalité sportive (le maire M. 
Van emmel effectue parjois des 
déplacements) la JAA est dotée d’un 
stade convenable. Ce stadeïdoit être 
encore amélioré : vestiaires, douches, 
confection de gradins pour les « 
pulaires », clôture en ciment (déjà 
comm:ncée), et la pelouse retour- 
née et réensemencée. 

Cela permet à la JAA d'accueillir 
régulièrement près de deur mille 
personn:s quand elle joue chez elle, 
et c’est pourquoi François Bourbotte 
est convaincu que le passage de Pro- 
motion en Honneur ne sera pas une 


cause de déficit. Tout au plus une 
c'ntaine de kilomètres supplémnen- 
taires à parcourir. Ce n'est évidem- 
ment pas là la mère à boire... 


René VERKRUSSE. 


ROUEN, = Le Perreux n'a pu conti- 
nuer, a 4 Porte de Diane, sa marcne 
triomphale LIL! a été stoppe par les Que- 
villais, qui prennent un malin plaisir à 
culbuter es equipes vedetLes. tant en 
Championnat qu'en Coupe. Thomax, le 
mei'leur Parisien na pu briser deux 
attaques irrésistibles de l'ex-liuréat dau 
Concours du Jeune Footballeur, Michel 
Croquet. qui est ainsi le vainqueur mo- 
Tal de la rencontre Pourtant. 
taine-entraineur-joueur de l'AS, Fran- 
çsise a ete l'homme le plus en vue ju 
match qui a servi d’excellent entraine- 
ment pour es 4« Canaris » avant leur 
rencoutre de Rennes 


e Seuls des visiteurs, les Troutvillais 
ont gagné chez leurs hôtes les Bajocas- 
ses qui doivent dire adieu au titre de 
champion de Normandie. 


e Bayeux a cte decontenancé par les 
Trouviulas qui luttent vaillamment pour 
eviter !la relégation - A Bayeux, ils Ont 
réussi à enlever les trois points grâce à 
l'ä-propos d: leur entraineur [llet, 


e C'est parmi te triumvirat Dieppe- 
Vercon-Alençon que nous devons recher- 
che- le successeur du Stade Muaiherve 
Caennais, Ce nest pas sans difficuite 
que les « narengs » ont pris le meil- 
leur sur :es « travaillistes » cherbour- 
geois, dont la fin de saison est pemibie. 
Pourtant, l’équipe de Cherbourg fait en- 
core bonné impression Il iui manque 
mais Dieppe a fina.e- 
ment gagné, ce qui iui permet de pren- 
dre provisoirenrent la tête avec un inatch 
de plus de joué sur Vernon et Aiençon 


e C'est en seconde mi-temps, avec 
l'appoint du vent, que les Vernonais ont 
nettement disposé des Fecampois. Quai- 
no l'avant céntre stadiste, a encore 
marqué ‘eux buts, « Quaino ‘est l'atta- 
quant le plus rédoutahle que je con 
naïisse », nous disSuit Roger Rio samedi 


BOULARD pour l'A. J. A. 
LAFONT pour le Stade 


l'A.J. Auxerroise se partagent, 
avec un égal succès, les faveurs 
des sportifs du chef-lieu de 
J'Yonne, et leur rivalité crée, deux 
fois par saison, de profonds remous 
dans le monde du ballon rond. 
Ces deux équipes, qui ont bien 
failli connaitre, la saison derniére, 
les aftres de la relégation, ont réus- 
si pour une bonne part dans leur 
œuvre de réhabilitation. 


- Aux deux tiers du Championnat 
d'honneur de Bourgogne, c'est l'A. 
- JA. ‘qui est le porte-drapeau du 

football auxerrois. Elle occupe la 

quatrième place du classement, der- 
rière Sanvignes, Blanzy et Le Creu- 

sot, totalisant, 14 points pour 14 
matches joués, contre 19 au leader 


\ UXERRE. — Le Stade Auxerrois 


EEE nent 


UN PARI HASARDEUX 


Samedi soir, à Montpellier, 
c'éiait Le branle-bas de combat 
à la préfecture. Un cortège de 
voitures et dé motocyclettes 
retenait l'attention des pas- 
sants. Qu'y avait-il donc ? 

— C'est le ministre de l'In- 
térieur, M. Moch, qui vient 
nous rendre visite, dit quel- 
qu'un. 

— Oh ! Je parie qu'il vient 
pour le match, dit son voisin 
eu pensant, bien entendu, au 
match Montpellier-Reims. 

Attention ax paris hasar- 
deux, brave Montpe!liérain. En 
Angleterre, un ministre qui as- 
siste à un match, c'est banal 
En Belgique, le Premier Mi- 
nistre est lui-mémsc un habti- 
lus des stadcs, En France, 
bien sûr, nos hommes d'Etat 
ont d'autres goûts. Il ne faut 
pas trop leur demañdér. 


pour le même nombre de rencon- 
tres. 

Le Stade Auxerrois, lui, arrive en 
septième position, avec 11 points 
pour 13 matches joués. 

C'est pourtant l'AJ. Auxerroisè 
qui connut le rodage le plus ditfi- 
cile du fait de l'incorporation dans 
son team fanion d'une demi-dou- 
zaine d'éléments frais émoulus au 
« onze »  jumiors, champion de 
l'Yonne la saison précédente. Cet 
apport de sang nouveau eut un ef- 
fet salutaire sur l'équipe, qui retrou- 
va une fraicheur inaccoutumée, Dés 
lors, et également grâce à une ué- 
fense qui est la pièce maitresse de 
l'ensemble, l’A.J, Auxerroise se main- 
tint au milieu du tableau. Actuel- 
lement, elle totalise 33 buts pour et 
37 contre. 


Le Stade se signala par un excel- 
lent départ. Tôt en forme, son équi- 
pe, dont l'attaque était le point 
fort, aligna les succès et décrocha 
le titre officieux de « champion 
d'automne », n'abandonnant son 
fauteuil de leader que le 26 décem- 
bre, au profit de l'US. Blanzy. Pa- 
rallèlement,ron pouvait le créditer 
d'une honorable carrière en Coupe 
de France. Il tomba, en effet, en 
beauté au cinquième tour, devant le 
P.U.C. Puis, soudain, le rythme de 
la mécanique fut brisé. La nette 
baisse de forme de plusieurs joueurs, 
des blessures et aussi la malchance 


firent que les Stadistes enregistrè-" 


rent six défaites consécutives. Ils 
semblent actuellement revenir à la 
surface. Leur dernière exhibition à 
l'occasion du derby A.J.A.-Stade 
(3-2), disputée devant une foule re- 
cord de 1500 personnes, plaide en 
leur faveur. Buts : pour, 33; contre. 


43. 

Les hommes-Clés des formations 
auxerroises sont, pour l'AJ.A., ie 
demi Boulard, un joueur fin et in- 


teliigent, régulateur de s0n équipe 
Au Stade, Lefont, remarquable cons- 
tructeur autant que fin 


Pisrr PRE IER. 


ur, 


le capr-° 


représentants de 


{Le C. A. Pontarlier est en train 
joueront (sans doute) en Honneur 


de détruire une légende 


ONTBELIARD. — A quatre 
matches de la fin du Cham- 
pionnat : de Franche-Comté 


Honneur, l'US Belfort et Lure 
sont les deux clubs qui sont appe- 
lés d'être relégués en Promotion la 
saison prochaine. 

Ainsi, la lutte pour les d°rnières 
places qui hantent les nuit: des 
condamnés sera-t-elle nulle pour les 
dernières renccntres, 

Pourtant on a ru longtemps quê 
le CA Pontarlier serait parmi les 
clubs susceptibles de descendre et il 
a fallu une victoire sur Lure, il ÿ 
a deux semaines, pour que les diri- 
geants poutarliens soient pratique- 
ment rassurés. 

Pontarlier relégué aux dernières 
places du Championnat Honneur, IL 
y a longtemps que pareille chose ne 
s'était produite pour un club qui, 
depuis son accession en Honneur, 
n'avait jamais été relégué et qui 
avait toujours figuré aux premières 
places. î 

De par sa situation particulière 


BA 


au cours d'une réünion de presse. Sé- 
riéuse référence de l'ex-international, qui 
n'est pas un profane. 


e Le troisieme ‘arron du trio, Alençon, 
jouait aux Bruyéres un match de Cri 
terium de Normandie. Au classement de 
cette épreuve, les réservistes . profession- 
nels rouennais comptent six points 
d'avance, un match, en moins et un goal 
average de 71 buts pour et de 19 con- 
tre ! Les hommes de l'ex-Amiénois Kups 
s'inclitrent de justesse (2-3). Ils comp- 
ten: neanmoins eur leur défense pour 
remporter le titre et disent que c'est le 
match qu'iis disputeront contre Vernon 
qui décidera de la place de leader tant 
cènvoitée r 


e Liseux hors du Championnat ? C'est 
probav'e après son échee à La Colom- 
belle Alors qu'il dceminait le plus sou- 
vent, mais les défenseurs commirent des 
maladresses qui ne furent pas compen- 
sées par l'efficacité, de leurs avants, 


e En promotion d'honneur (Haute et 
Basse-Normandie), journée des matches 
nuis. Trois en Haute sur six rencontres, 
deux en Basse. 


e Flers se détache dans les Bas-Nor- 
rmrands devant Falaise, Dives et Potignv, 
cependant que Déville rejoint Sotteville 


et Elbeuf en Haute-Normandie, — J. 
Ravenel. 
REIMS. — Le leader du Championnat, 


l'AS. Saint-Dizier se déplaçait à Eper- 
nay. On lui accordajt largement In fa- 
veur du pronostic el” pourtant ce furent 
les Sparnassiens qui triomphérent des 
Bragards par 1-0. Le match fut âpre- 
ment disputé et longtemps - indécis, Le 
but vainqueur fut marqué, au cours de 
la deuxième mi-temps, par Ruffin, Bon 
arbitrage de M  Deiannoy. 


e A Charleville, les Beauvaisiens en 


plein redressement, : rencontraient les 
Caropolita'ns Le match nul. 1-1 ref'ece 
*xoetement ce que fut la partie. Ces 


deux résultats, 


échec de Saint-Dizier, 
d'une part. 


match nul. de Charleville, 
d'autre part, ont pour conséquence de 
remettre ces deux clubs en tête du 
Championnat du Nord-Est 


e À Laon. demi-surprise de Romilly 
qui arrive péniblement à faire match 
nul (1-1) avec l'USOC. de Laon. Bien 
décevants. ies Romilions… 


e À Vitry-le-François, rencontre mar- 
quée par la domination constante des 
Vitrvats sur les Verriers de Reims ré- 
duits à la défensive Résultat : S.A. Vi- 
try bat AS ‘Verreries 3-1 


eA Soissons Soissons recevait les Che- 
minots d Hirson. Match assez équilibré 
qui vi* la victoire de Soissons par 2-0. 


+ Enfin, à Compiègne, le C.A Venette 
n'ava' aucune peine à se défaire de 
l'EGC de Chaumont par 3-0. —- Jac- 
ques Cauchy. x 


METZ. — Le Championnat de Lorraine 
prend sa tournure définitive. Seul, un 
coup de théâtre pourrait remanier 
l'échele des.valeurs et l'ordre des clas- 
sements 


e La 17° journée n'a pas vu le coup 
de théâtre souhaité par les Lorrains, 
Petite-Rosselle, qui aurait pu trébucher 
face à Stiring, a évité le danger grâce 
au travail infatigable de Pistorius. Ain-. 
si, par deux fois vainqueur du derby 
du charbon, Petite-Rosselle, leader, sem- 
ble devoir enlever le titre. L'écart est 
maintenant trop grand pour qu'il puisse 
être comblé par Piennes. 


e Le dauphin, aui ne perd cependant 
pas tout espoir, n'a pas permis à Batta- 
ville d'opérer le rétablissement dont les 
la chaussure ont abso- 
lument besoin s'ils veulent éviter la re- 
légation en fin de saison, 


e Par centre, Audun se rebiffe et 
Thaon à mor‘iu la poussière pour la pre. 
mière fois au stade Saint-Michel 


e Longwy a réussi une exceilente per- 
formahce en partageant les points avec 
Blenod. à Blenod. 

e Hayange, par contre, semble peiner: 
et il n'a réussi que très diffigilement à 
battre la lanterne rouge Amnéville (5-4). 

a Si conc. dans l'ensemble, la journée 
chez les honorables a éte calme. les-pro- 


motionnaires, par contre, ont  joué.s 
eux. aux enfants terribies, 

e Bouligny et Talange, contre toute : 
attente, ont dû concéder le nul. Ta- 


lange a rate là une occasion de retoin- 


L4 EF Fe Football 


: dans 


, bien 


en gagnant 
à l'extérieur |: 


dans une région où la neige est te- 
nace, Je CA Pontarlier est appelé à. 
disputer tous ses matches-aller sur.: 
son terrain, toutes les rencontres re- 
tour devant se dérouler à l'extérieur. 

De cet état de choses, les Pontis- 
saliens avaient tiré un certain 
avantage en gagnant toutes leurs 
rencontres jouées sur leur terrain, 
s’assurant ainsi Une sérieuse marge 
de sécurité pour les matches retour. 

Vaincre Pontarlier sur son terrain 
était devenu une scrte d'exploit et 
le stade Paul-Robbe avait une répu- 
tation maléfique à un point que les 
déplacements étaient toujours consi- 
dérés avec crainte. 


L7/yalités - 


dre le leader Dans ce groupe, d’ailleurs, 
c'était la journée des nuls. Sur cinq mat- 
ches, quatre se sont terminés par des 
draws. Seul Creutzwald a été victorieux. 


e Dans le groune 11, Forbach conu- 
nue et Raon a été sévèrement corrige 
12-2 On s'effraie de penser que ce fosse 
sépare le leader de la lanterne rouge. 
Il y a une différence de classe qui sera 
difficile à combler dans les senraines à 
vénir. — R. Farin, | 

>; À 

LILLE, — Nœux, pour qui l'on crai- 
gnait le déplacement de Viesly, s'est 
brillamment tire d'affaire, Il possède 
à présent. quatre points d'avance car. 
Oignies na pu rencontrer Hesdin en 
raison de l'ansence de ji'arbitre Une fois 
de plus le classement se trouve ainsi 
incompiet, et c'2st dommage. 


e Le fait saillant de la journée fut le 
réveil total des mal classés ; Dechy, Ani- 
che, Billy et Raismes, classés dans l'or- 
dre en queue de classement, ont gagne 
avec un bel ensemale, De ce fait, la si- 
tuation ne se modifie en rien, mais ils 
se rapprochent de Tourcoing et de Car- 
vin qui comptent parmi les victimes. 


e Carvin n'avait pas connu la défaite 
depuis le 2 janvier C'est dire combien 
Ia performance de « tigres » amichois 
merite d'être relevée et combien aussi 
est grande leur volonté d'échapper à la 
relégation. 


e Tourcoing, de son côté, a été de 
nouveau stoppe à Raismes. Il ne pos- 
sède plus qu'un point sur Aniche et 3 
sur Billy cont le redressement a ete 
aussi net qu'inattendu (7-1) { C'est l'un 
des plus beaux scores enregistrés au 
cours de cette saison, et Auberchicourt 
en fait les frais. 


e En promotion, coup de théâtre ! 
Voulant sans doute donner raison à 
Boursotte, les Lourchois ont vaincu Ja 


JA.A, comme Lenain a pris le meilleur 
le derby de l'Escaut sur Escau- 
dair On retrouve les deux adversaires 
à un point l'un de l'autre et. tout est 
à refaire. : 

e En Artois, Fouquières a pris nette- 
ment le meilleur sur Arras De ce fait, 
les « boyaux rouges » ont perdu toute 
chance d'accéder en honneur et on se 
denrande, avec anxiété comment ils se 
comporteront devant : Valenciennes di- 
manche à Lille, 


e La Commission régionale de Con- 
trole de l’amateurisme a prononcé l'an- 
nuiation des licences amateurs délivrées 
aux ex-pros Mictuels, Vanhecke, Budziak, 
Czesny et Lapawa. Elle à porté ces aécr. 
sions à la connaissance de {a Commms- 
sion centrale — R, Verkrusse. 


SAINT-QUENTIN, — Le score de «i- 
mancne (Ü-5) est loura pour les Saint- 
Quencinois. Mais jes Béthunois sont de 
meilleurs tacticiens, « Un homme 
averti en vaut ceux ». dit le proverbe 
Les hommes de Gosselin auraient dû se” 
méfier de la tactique de l'equipe de Lugez 
qui consiste à jouer économiquement jus. 
qu'à la mi-temps. Or, Saint-Quentin n'a 
pas pris garde et, dans les dix dernières 
minutes, a nettement baissé de pied, 


e Les coéquipiers de Gianessi étruent 
visiblement fatigués Leurs adversaires, 
très frais, avaient retrouvé la forme après 
un court temps d'arrêt, alors qu'on les 
croyait sur une pente dangereuse, 


e Leaders incontestés et incontestables 
du groupe Nord, les Béthunois sont de 
très possibles champions de France 

Quant a Saint-Quentin il pourrait faire 
mieux s:, disposant d'un autre arrière 
central, il utilisait Gianessi comme inter 
droit, dans sa ligne d'attaque. Mais M 
Mention pronose et les règlements dis- 
posent. — GEO. 
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Cependant cette saison tout -pa- 
rait changé Le CAP. pour :sôn pre- 
mier match de Championnat, essuya 
sur <on terrain une défaite devant 
l'ASPB. C'était la première fois que 
les locaux perdaient « at home » 
le premier match* de Championnat. 

Et le bilan des matches aller s3 
traduisait ainsi : 7 défaites, 4 vic- 
toires seulement. L'invincibilité de 
Pontarlier au stade Paul-Robbe n'é- 
tait plus qu'un mythe. F < 

Il est d'ailleurs curieux de cons- 
tater que les 7 défaites se traduisi- 
rent par le coquet: total de 22 buts 
encaissés Contre 9 marqués seule- 
ment, alors qu'au cours des quatre 
rencontres gagnées, les Pontalissiens 
marquérent 15 buts sans en éncais- 
ser un seul. x 

Instabilité, qui fut cette saison la 
caractéristique principale de Pon- 
tarlier. 


En effet, faisant fi de la légende 
qui veut qu'il soit moins à l'aise 
à l'extérieur que chez lui, le CAP 
enregistra chez l'adversaire les résul- 
tats suivants : . 

5 — Victoires à Lure (2-1) 
$Saint-Loup (6-4) :. 

— Défaites à Damprichard (2-1) et 
à Héricourt (4-3) ; * 

— Nuls à Belfont (2-2) et à Besans. 
çon (2-2). ; 

Résultats des plus honorables qui 
ont permis aux Pontissaliens d'évi- 
ter la relégation 

Néanmoins, Pontarlier, 


et à 


cette sai- 


son, a détruit une légende. 
Philippe VOURRON. 


L’entente 
Aniche-Auberchicourt 
ressuscite. 


LILLE. — Les dirigeants du SC 
d'Aniche et de l'US Auberchicourt se 
sont mis d'accord pour retormer la 
tameuse entente qui existait avant 
guerre. : 

Les sportifs d'Escaut se rappel'ent 
encore les succès obtenus par cette 
équipe redoutable sur : le Stade Ren- 
‘nais, RC Lens, FC Metz, Queen ot the 
South, etc. 

Pour renouer avec la tradition, l'ac- 
tif comité de l'Entente compte ofga- 
niser, dès cette saison, de grands mat. 
ches, avec les énuipes-vecettes « ama- |” 
teurs », des clubs pros, et mème des 
tormations étrangères. 

Lens ouvrira le ban le uni de Pa 
ques (18 avril). Lille lui succérera, et 
tous les snortifs du Douaisis et d'Es- 
‘caut snnlaudissent (déjà !) cette belle 
initiative. 


Une heureuse 


initiative nordiste 


ILLE, — La Ligue du Nord a 
décidé d'organiser pour Ia sai-. 
son prochaine nne nourelie 
compétition qui aura comme en- 
pour honorer le souvenir du regretté 
président d'honneur du L.0.8.C, 

Voici 1es points essentiels du pro- 
lex mis au point samedi par MM Val 
lin, Henno, Delatire, Everard et Hu : 

« Au cours de la saison 1949-50, 
les réserves des clubs protessionnels 
seraient admises à prendre part uu 
Championnat du Nord de Division 
d'Honneur horx compétition bien en- 
tendu, en ce qui concerne le titre, 
Mais l'ensemble des compétiteurs se 
disputerait la Coupe Thellier de Pon- 
cheville an classement par matches 
aller e1 retour 

* Pour obtenir une certaine régu- 
lurité, les clubs pros seraient tenus 
d'aligner nu moins sept joueurs ap- 
pointés. “ 

« be plus, les « honorables » pour. 
raienr accepter où refuser de parti. 
ciper à cette épreuve. 1 semble tou- 
tefois qu'en raison de l'intérêt spec- 
taculaire que cela peus présenter 
pour enx.ft n'est pas un cinb. qui 
hésitera étant donné ‘surtout que 
facilement être 

R. V. 


son adhésion pent 
d'un profit double. — 
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Maïs on note : 
une sérieuse. 
“réaction des . 
mal classés 


LSACE. — Saint-Louis effec- 2 
tue sa rentrée et refait de : 
suite & le trou » prenant 
troïs points d'avance, 

AUVERGNE. Pas de change- 
ments . chez les leaders où nous de- 

-yoPa sependant naœær le nouvel ac-;, 


$ 
SJ 
ed 
A 


PANLTES » 


4 Th 


tes: de l'EDS Montluçon par : 


Moulins et la victoire de Vauzellés 
— Qui à deux matches de retard … 
à Decizé, Aurillac;s'est dégagé de la 


zone dangereuse par une victoire à ! 


Thiers. 


BOURGOGNE. — Blan’y reprend 


le commandement :comine prévu, en 
battant nettement: Chalon-sur-Saône. ; 


Nous croyions à læ stabilité du. CEN. 


TRE, et crac-! Tours se fait battre à. 
leader. 


Montargis, qui : redevient 
Match nul des: lanternes 3 ie à 
Onzain. i 


CENTRE-OUEST. — Pas de chan- 


gement chez les deux premiers puis- 
que l'AS Angoulême gagne à Brive. 
Mais La Rochelle, .battu à Saintes, 
rétrograde et Les Sables d'Olonne, 
vainqueurs de.Poitiers passent troi- 
sièmes, Nouveau. match. nul Saint-, 


RL 


el et toujours des nouveau 
ontargis, Diepp e, Juvisy, 


Aigulin-Cognac. Les: | bonnes tradi- 
tions sont respectées. 
FRANCHE-COMTE., — Prévisions 


-réalisées. . Donc. pas .de: changement 
dans le trio de tête, Mais derrière 
« ça-bouge » sérieusement avec les 
victoires d'Héricourt, Damprichard et 
Sochaux sur Saint-Loup, Dele et js 
lentigney. 
LORRAINE. 


Petite-Rosselle et 


Piennes pour lesquels nousavions dés . 


craintes ont gagné à Stiring-et Bata- 


ville, et Longwy a réussi le match . 


nu}l.à Blénod. ., 


Uné ‘demi-surprise dans le LYON- 
NAIS où Chambéry tient . Grenoble 
en échec. Scionzier se rapproche. 

Un seul fait saillant dans le MEDL 
la victoire trés nette de LE a à 
Saint-Gaudens. 


Dans le NORD, Hesdin bat Oignies 
officieusement car il n'y avait pas 


RÉSULTATS ET. CLASSEMENTS 


ALS. CE LORRAINE. 
St-Louis (1) à ‘Muih:-Dorn. (7) 4 Stiring «8) 1  Pet.-Rosselle (1) 2 
AS Mulhouse (6) 4 FC Strasb. (4) 0: Bataville (10 1 2 Piennes (2) £ 
Haguenau 48). 1 :' AS Strash. (5) : :1 tènod (3) LE + nn CO H 
LE .N. P … ©. Pts iMoyeuvre (9) 2 
ROOUNPOp 6 PR] AuguneT. (10) 2 Thaon 45) 
1. Saint-Louis + 11:18 1 25-85 1 | {Amnéville (12) 4  Hayange (7) 5 
2. R.S. Strasbo. J1.8,2 3 27 16 16. | ! 2:-G: N. P. p. ce. Pts 
3 Cokmar ...... el 2 3 19 13 14 |} à et ie = 
4. AS: Strasb..  114+@.-3 3 20 15 13 | 1, Petite-Ross. 17124, 1 24 48 18 46. 
5. FO. Strasb.. 12 5 3 4 18 19 13 12. Piennes ....r 16:03 3 33 17. 36 
6. AS. Muih. }2 5 2 5 26 217 12°|1!3. Bléned .....… 17 8 3 6 41 32 36 
1. Mulh.-Dorn. . 12 3 2 7 22 27 ‘8;|:4..Longewy ..... 16 9 3 5 36 34 35 
8. Haguenau ... 12 2 3 7 15 26 7: | 8: Hayange .... 16 7 3 6 38 35 33 
9. Sehatighem ,124,3:0 4 10 35 6)|16.Moyeuvre, ... 16, 7 2 7 26 26 52 
À VI 17, Vitte- , 5 7 20 20 32 
AUVERGNE | #; Thaon _3 8 34 34 32 
| É < 9. Stiring. 7£, £ 2 9% 31 40 31 
Ciermont :(10)  & ?{La Combene (1) 2 & : ï 
< j10. Audun-le-T, . 16 4 6° 6 32 31 30 
Riom-ès-M. 12} 8 Nevers (5) € e 27 
11. Batavihe ..... 1% 3 4 16 35 40 27 
ee a ARS 2 ere 8 {2 Amnéville 2.246, 332 27 62 2% 
Decize (8) vit muzohes @) ‘|! ESF 
-Montferrand {7) 2, Néris-les-B. (12) Sas 15.18 | 2 
Thiers. (13) 1e furitise an 3 |!  . 
PRE RTE : l'iScionaier (32 "€" ‘Thonon (13) 
Me CH GUN. p. © PS | |p-de-Chéruyÿ (4) 2 | Aubenas (5) 
… Le Combelle. 10 12 % 3 44.942; ||CNembérr 419) 0. Grenebte 0) 0; 
2: Riom-Ës-M. 384%:41 54 15:39 | J. G. N.P. p. © Pw 
a; : :#s-4.:2 48 -19: 37. SR ap re Er dun 
4 01 à 38- 1938 |: 1 Villef.e.s. ‘#91 2 6 43 32 ‘43 
Bi? 4.5 24 25 34 Ÿ La Voulte ... 19104 5 40 34 43 
6. 1-7 27,29. 35 3. Scionziet. 16 12 2 2 53 ja 42: 
7. l 7 33 34 33 4 P-de-Chéruy. 18 9:45 3$ 29 40 
4. 1 6 26 16 32 | 5. Grenoble ...: 17 8 5 4 34 20 38 
ra . 3310 22 51 25 |; 6. Aubenas .... 16 8% 5 3:31 25 31. 
10. Ciermohi- 5.8 17 96424 |! 7. lyon …..... 1#c6 6 6 30 22 3%. 
11 Aurillac 1 10 20 38 .24 8. Rive-de-Gier.. 18 8 2 8 31 36 36 
12 Nér's-les-B. 311,16 56 -21! $. Annemasse 19 6,2 11 36 49 3. 
13: Thiegs rue. 3 32 13 40 12 |! 10, Chambéry ..,. 17 5.5 7 2€ 36 32 
_# es < 13. Frminy. ..... 18.5 38 10 30 46 $! 
ur “éourCbeNE 12. &t-Chamond ; 11,3. 212 25 45, 2% 
Sidney PT ; 5° ‘Ghalon-sur-8.. (8) , 18. Thonon ...:. 16 1} 213 13,5} 
Louhans (9) 3 Avallon (8) Fe 
J. G_N P.“p c. pts NORD = 
& ee — — — {|| Viesiy (6) _: Lt Nœux-les-M, (1) : 4 
1. Blanzy ...... 14 8 4 2 39 21 20 ! Bitiy-Mont. CODE Auberchicourt (47 1: 
2 Sanvignss. 14: 4 1 4 41 20 19 Dechy (9) Boulogne {5} : € 
3. Le Creusoi .. 13 7 1 5 25 16 15,.| Aniche (10) >Carvin (7) + 1 
4. Monic-les-M. 13 & 4 4 36 12 14 || Qaismes (12) Houreoins 3) "8 
5. A J'Auxerre. 1# 28 4: 533 37 14 || : GK Fr : PU 
6. Chalon-sur-S.. 13 4 5 4 25 2% ! 3. ARR 
LR ter 4 2 CR 8 17 À: Nœuxks-M...:18493 2.86 24.41 
i 1 5 2% 2 je 2. Oignies -.... 1113 0 4 42 19-43 
5 8 26 à $ À S-Hesdm ...... 11,9 85 S 49 18 40 
cts * : 4  Auberehicourt:- 418 8 4 6 .26 : + 
5.. Boulogne . 8- 4 6 31 31 
RUES CENTRE 5 i 6. Viesly 6 8 4 23 24,38 
Montargis (2) 2: : Tours (1) ÿ ? Carvin 6 3 9-31: 31. 33 
Araboise :(8) 3: :«Blois (5): 4 8. Dechy 4.6 8 27 30 32 
: Onzain (9) © ::Oriéans (10) . $#. Tourcoing "6 212 4 45 32 
ee Lee : G. NP. $ k 10. Aniche .....: 7 # 22-29 3! 
Tire TRES CPS Li miyMont © ‘188112 28 46,29 
4 Moniargis. .: 1448 3 2 34 20 2 13, Raismes ..-.:" 18/9 ‘3 12 24 5$ 27 
“4° Tours ‘......,. "14 10 @ 4 33° 17 : : re 
S"Gien .....:"1#°8 3.3 27 17 19 | NORD-EST 
# Châteauroux. “14 ‘ ] 5 45 19 1 -Dixier (1 
* 4 Chleatdun *. 144 1 D 29-14 17 À ENS (2) 4. mme Et PENPE 
6: Blois... ... .:'Y#TT 2 b 26 30 16 | Laon (11) 1: 5 Romilly- (3) °°? 
HT te à CS 13 | Vitéy-le-Fr. (4) ‘3, Fléchambault (6) 1 
in. 51M4û #79 ni Venette (7) “Chaumont (8) 0 
: RIRE 4 | Soissons (9) * 2 * Hirson (12) D 
: JG. N. P. p. ce. Pts 
. CENTRE-OUES1 1. Sa'nt-Dizier 18 12 2.4 49 16 44 
Châtellerault (1) 5 Niort (12) a | 2. Charleville .. 18 11 4 3 43 20 44 
Brive (11) @ AS Angoul, (2) 2 | 3. Romilly ..... 18 8 6 4 38 29.40 
Saintes 45) 2-.La Rochelle (3) % Ÿ 4 Vitry-le-Fr. . 18.9 4 5 44 35 .40 
Sables-d'Oi- (4) 4: Poitiers (8) L 5° Epernay ,::.. ‘18,9 4, 5 40 34 40 
Saint-Aigulin (9) 2: Cognac (6) 2 6. Venette .-..., 18,8 "4 6 39 30 38 
‘Ga: Angoul, 47) 7:%3 La Souterr. (10) @ | 7. Fléchambault, ,18, 9 0 9 44 35 36 
TG: N. P. P. © Pt $, Chaumont .. 18 3 6 52 42 35 
= HSE 9. Soissons .,... 18.6 4 8 37 # 34 
1. Châtellerault, 183$ 1 2 75 18 31 | !0. Beauvais. 18, 3.411 24 65 28 
2.-AS:-Angoul..- 18-41 3 4 46 29 25 | ll. Laon :. 28,25 11 25 53.27 
$ Sables-d'Ol. ; 16 © 4 3 34 24 22 | 2. Hirsôn 734% 32 612% 
..& Saintes .... 19 10.2 7 37 32 22 * #: = 
Es Rochelle: . ee , 5 : : u NORMANDIE RE 
x nae ....."14 $° 2 6 27 1 CAE tS F ti 
2% Gal Angoul. 19 #0 9.37 4) 36 | Dlepne (2) 2, UST Cherb. (8) -0 
& St-Aigulin, .. 14 £ 3 9"24 40 5 | Vernon (3) 0, = Fécamp (6). … @ 
! # Poitiers g 2 10 19 37 4 Bayeux (4) ‘1 F Tr.-Deauv. (9) - 3 
16. La Souterr 013 26, 53 jo | US Norm. (7)  # ‘Lisieux (10) 9 
1Ë. Brive . 1 12 19 67 !7 : GONE pere Pi 
14. Niort. . @ T14 17 39; | re Re 
149 RARE £ î 1. Dieppe. ee #2 18, 
| -:; FRAN COMTE ï 3. Vernon « 23 40 17 £ 
ASP Belfort (D). A ÈÈPS Besançon (2):1 |. : Alençon D AR PR ER RER Le: 
RC Fr-Cémt. (37 35 {Pontarlier (10) 1 Bayeux :.,.,,19,6 4.5 31 27, À 
Sooh D alentigney (4) 0 5. AS Cherbourg ‘14 7 2 5 30 25° 3 
Saint-Lor éricourt (5) 11 | 5: US Normande 15 5 4 6 20 22 2 
- Dette (8) moriohard (6):3 | t Fécamp 15.62 7:97 31,29 
Lure 111) S Belfort (12) 2 |-{> Trouv- -Deauy. 15.5, 1 9 18 35 ,26 
F : à {$.-UST Cherb. :N4 "4 2-8 20: 30, 24 
re c. PAS |°10 Lisieux ..,:,:, a LUI 462 
1. ASP Belfort. 82 22 9 | :1 ë 
2. P.S, Besançon Jai 3-5 45 22 25 - SUD-OUEST BE 
3. RC°Fr-Comi. A9111 1 7 43 3% 23 |. 3 bni 
2 Heu Mel Q 4 € M 29 02 : Le st rs sé vue es pd 
5, Damprichard , 17 9 3 5 38 31 21 Ë Le pes 
$. Sochaux 19 I 5. _. . + St-Msgne cas 1 46 14 2 
5 8,38 33-17-|- AI TE 2. "1 4 24" 76 A9 
s. 2 10 43 46 167 3. Girondins 3 4 36 23-37 
“16 Pentarlier. .. 19 6 211 41] 42 14 | 4: Orthez ...... + 5 4 Hp 
Ï. Lure ..... 11-8410 21 4-10 | ÿ osene e ES 2 Fe 
(IR US Belfort. 19 0 217 18 8-2 | Heauran :: 14 8 2 9-28 582 
8. Audenge .... 14 5 1 8 25 40, 11 
ET PTT Q.:B; EE C.....c..14 4,2 829 49 10 
France Football 15. le PRE tire NS LM 


+ 
um 
Ed 
nl 


Myères «): : 9 
: Orange. {10} L 1 
Brignoles (8; 0: La Seyne (5) 2 
Antibes (12) 9 Menton (7) 1 
. Avignon (8) 2: St-Tropez (11): 1 
+ ef ce ; ‘3 G. N. P.“p. ‘c. pts 
17 Hyètés -:.... FLYT 12 3 2 41 14 27 
2. Arles. ....::. 17 179 3 40 ‘25 25 
% La Seyne TES ré 4 24 22 
LAN 5 def Me: Ye 315-228. 13 2] 
5. Draguignan :.: 518,:8;:4: 4. 42-24-20 
6.La Ciotat. …, ,16,, 4 527.25 19 
7, Menton. ..,....10, 8 2.7 28.24 18 
% Brignoïts ... 17 6 3.8 35 39 ! 
S. Avignon 17 54 8 26 37 14 
10£Otingé .:..- 175-853 1717"26" 38 ‘ 9 
M. Sfins-Tropéz, ‘17 2 4 11 15 45 8 
‘122 Atit'bes” ... .""17" 1° 12144: 135214 
SR CORSE 
A.C. Ajaccio 1 F.C. Ajaccio e 
O!. Ajaccio 5 C.S. Ajaccio 2 
1. A.C. Ajaccie,.6 pis; 2 F.C. Ajac- 


4 gere: du Général. Lelong.. : 


QUEST 
Lorient «2) 2 Fougères (2) | 
:\Esmballe (10) 0, Quimper (1) 8: 
ÎLavai (7) © Cholet (4) Se 
\ ‘Pontivy «6). 2 ‘St. Léonard (5) © 
Kreisher : (9) 2 Morlaix (8) Li} 
Saumur (12) 2 St-Servan (11). 2 
J.. G;,N..P.p c. Pts 
1. Quimper .... 17 32. 4 1 45 13 28 
2, Fougères .... 17 8 3 5 28 18 21 
3 Cholet ...... 17 9 26 34 28 20 
4, Lorient ..... 11 8 3 6 31 ‘24 19 
5! Pontivy -.... 17 7 4 6 36 25 18 
‘6. St, Léonard .' 17 7 4 6 27 26 18 
7. Laval STE. 125 86-24: 
8 Kireïsker, .:.. 16 6 2 8 21 35 14 
9, Morlaix ..... 17 6 2 © 25 "35 ‘14 
10  Laämbälle ,.. 17 4 $ 8 25 35 13 
11, Si-Servan ... 16 4-3 9 27 41 11 
12; Saumur ..... 17.4 °3 11 14# 41 9 
& PARIS. 
Corbeil (8) 1 Juvisy (2} 5 2 
P:U.C. 111) . 3.: St Fr-RS. PE 5 
Montreuil (4) 3 Vitry (12) ÊTR 
Saint-Maur (10) 3 . -Pentaise (5) 1 
Nanterre (7) 1.:. Montm.-Eng. (8) 4 
Be J: G N.-P..p: c.-Pis 
1, Juvisy . ::.4,. 14 7-52: 30 16:53 
2. St-F-RS. .. 14 8 3 3 32 24 33 
8.-Montreuil : «..: 14 7 3 4 29 16:-31 
4. Poissy. ...... 13 7 3-3 38 19-30; 
5. Pontoise .... 14 5 3 6 24 31 27 
6. Colombes ... 13 44514 17 25 
7. Nanterre .... 14:58 1 © 15: 3) 25 
8. Corbeil ..:... -1$ 5 1 7 23 29 24 
9: Mont-Engh. .' 19 5° 1 7 20 34 24 
10. St-Maur ..... 14 3 3 8 21 25 23 
11. Vitry «s 11 4 2 5 20 22 21 
12.58, U, C..... 113 3 5 17 19 20 
= MIDT_. 
Casteinaud. (1) -6 : 4ske-en-Dod. (8) © 
- Rodez (3) r 4 : ! Castres (4) 1 
Luchon (9) 1: Gazères (5) 1 
St-Gaudens (6) 8: Soueich (7} 3 
Bourrassol (10). 8 :: Auzenac (11) . 2? 
JG: N° P.*pD. c. pts 
re px MTS. LS 
1. Casteinaudary: 16 13: 12 55 21 :43 
2. Bast.-Rouair.: 15:49 4 2 49 26. 37 
8: Rodez :...... 16 ® 3 4 5230 -37 
&: Chzères: …...: "16: 3 6-45 36: 33 
-B; Castres ...... 119 (9:85 “31 21 32 
6: Si-Gaudens . :151 6::4 5 32 2931 
6::-Soueich -..... 16. -#41 4 827 39-28 
8. Boutrassal .. 15 :4 3 8 33 41 25 
9. Luchon ..,..… _14 2-6 6 22 39 24 
10. Isle-en-Dod. . 15° 3, 3 9 27 52 24 
11. Luzenac. .... 15 1 ,410 21 68 21 
SUD-EST 
rt (Gard, Languedoc) 
Aiguesmortes a) 2 Perpignan (5) 3 
Molières (7) 4. Nimes (2) 2 
Beaucaire (3) 2° Quissac (12) (] 
Ganges (8) 4 Bessègés (4) ® 
Frontignan (11) 4 Montpellier (6) 2 
Saint-Gilles (10) 2 Agde (9) ee | 
: J. G, NP. p cc. Pis 
1. Beaucaire 17 9 4 4 28 2%6 22 
2. A‘guemortes , 17 11 0 6 32 32 22 
3, Perpignan ..., 17, ,8..4, 5 27.20 20 
4, Nimes. Li 4.4 5 32 30 2% 
Béssèges C7 SL, f 741 25 "19 
ë. Môlières ..., 17,7 4 6 41 30 18 
7: Ganges ..... 17 7 4 6 38 28 18 
8. Agde, :.... se 17 9-3 7 34-32 18 
19; Montpellier <. 437 °F-8°7 30 28 17 
10; Frontignan, :17-?75 48 “24 31 14 
1h: Saint- re “SAT 4:74 430 36 12 
ne ue Eve 2 028: 23 62 %# 


f 
\ 


+ (Proepéé, Côte d'Azur) 


cie 4: 3. CS, .Ajacco, 2 
L'AC Ajaccio devient détenteur ‘de la” 


Latest de à MACDE 


sr 


: 4fant centre sont demand, : - 


DE L'ENTRAINEUR- 


RE ec: ro RE 
2. Offres —. 


BESANCON (Doubs): 


« confort Prix LS sportifs 


d'arbitre 178 refaire 
ma] classés avec les victôires 


Auberchicourt, 
coing. ; 


NORD-EST, — Charleville bien que 
tenu en échec par Béauvais, rejoint 
Saint-Didier battu à Epernay. Romil- 
ly arrache un périble. mateh. nul à 
Laon;tet Vitry-le-François vainqueur 
de- Fléchambault. vient à sa hauteur, 
Venette bat Chaumont et la lanter- 
he rouge, Hirson, oblige Soissons à 
partager les points. Journée ora- 
geuse ! 

Réaotion de  Trouviiie-Deauville 
qui gagne à Bayeux; en NORMAN- 
DIE, où Dieppe reprend la tête en 
l'absente d'Alençon. 2 


OUEST, — Quimper a ramené, un 
point de Lamballe, obstacle sur les 
quel Lorient avait trébuché. Ce der- 
nier est encore battu par Fougéres 
qui prend l, seconde place, Cholet 
vainqueur Laval passand troisième. 
Saint-Servan, peu brillant en Cham- 


Boulog: 


_ bicnnat, ne réussit que le match nul 


à Saumur, 


= *A- PARIS, le .Stade Français-Red 
Star. vainqueur du PUC: reste en tête 
avec. Juvisy. Vitry fait match nul à 
Montreuil et Montmoréncy-Enghien 
sé réveille et gagne à Nanterre. 


SUD-EST-GARD-LANGUEDOC., 
Perpignan déboulonne Aiguesmortes 
au profit de Beaucaire et passe troi- 
sième, Montpellier battu à Fronti- 
gnan, rétrograde sérieusement. 


PROVENCE-COTE D'AZUR, — Hyë. 


res et Arles vainqueurs d'Aix et- 


Orange se suivent toujours avec un 
écart de deux points. 


Un Seul match dans 1 SUD-OUEST 
voit. Jés Girondins ffire match nul. 
au. Bousçat et conserver ainsi. eur 


troisième place. — 3. D, 


:::NOS PETITES: 
CLASSEES COUTENT 20 FB. LE 
MOT'POUR LES DEUX: EDITIONS 
(EDITION FEDERAEE ET EDI- 
Le | MAGAZINE), ; 

Les. petites annonces classées 
doivent être payées comptant à 
l’ordre d'INTER-REGIES, 8, bou- 
levard Poissonnière, Paris (#), 
soit par chèque bancaire, mandat- 
|poste ou virement ‘postal Paris 
| 8183-18. 

:- est donc recom mandé auz 
Lunnonceurs d'adresser . la somme 
y correspondante. au pric de l'an- 
nonce s'ils désirent lavoir pusser 
dans le plus prochäüin numéro. 
“En -procédant ainsi, Les .annon- | 
iceurs évilercnt des: «pertes. de 

temps et des_-frais de LEE AR 
f dance inutiles. :. ,... 


: Les petiles annonces, 


«il sera nécéssaire d'adresser 


et portera seulement 
L'enveloppe extérieure. 
Régies, service des 
8, 


petutes 


JOUEUR 2: 


Club Dit.. Honneur Ligue. 
Ovest-;—. sur grande. ligne 
<+ cherche entrain.-joueur, 
sérieuses rréférenc. exigées : 

(2678); 


É EL SE CARNET NRENS UET LEE IE «9 
É Tél 
| 


Eers‘Inter-Régies. 


"HOTELS 
Let T RESTAURANTS - 
2 RECOMMANDES. : 


Hôtel voyageurs, directeur 
gérant joueur football en 
.sgtivité, cuisine soignée tt. 


© Hôtel 


re Terrasson 


Des. Petites Annonces : Fa 


ANNONCES | 


POUR LES 2 EDITIONS 

RECOMMANDATIONS: - 
Les petites annonces, sau] celles se. rapportant aux nôtels et restant ones. 
serout publiées. sans. lettres capitales majuscules: sur deux lignes 
textes seront composés sans abréviation el 

calculera comme celui 
accompagnées de 
; nandat-poste ou virement postal Paris 518313 à l'ordre d'Inter Rnee 
: JVENT PARVENIR AU PLUS TARD SAMEDI. 10 HEURES & INT 


REGIES, #8, boulevard Poissonnière, PARIS (9°), PROnence 15: 01 
(Poste 30). Les petites annonces sont reçues “tpaiement strictement an: 
Zicomptant) tous lessioufs sauf dimanthes et têtes, de 9 h:30-a 1 À 30 £ 
Set de 14 h. 30° 18 heures, awi bureau ‘me la publicité. de  ,Ë 
« France Football » 10 Faubourg Montmartre 12 éläge} < 
5. : ADOMICILIATION A INTER-REGIES < e 


Pour répondre aux petites annonces dorniciliées. à 
la correspondance, 
: L'enveloppe .intérieure. contenant la réponse, sera cachetéé et aftrandhié 
je numéro. de 
-affranchie également, portera d'adresse d'Iinter 
annonces 

boulevard re 


CARNET DU JOUEUR. de. à Pr re L 
ST ——— ———— | BETHUNE Calais) P A RIS. PAPILLON 

— Offres Hôtel du Vieux‘. Beffroi. ru “Papiion «91, # 

id Éd | inters ris Grande. Place Cüisine soi preiité ‘des ‘Yares: ‘du 


gnée, confort. Häbitué aux 


par club: Ouest participant--| Sportifs. FACON. probrié- | PRO‘ 5344 F(2089h: 
di Championnät de France::{» taire. Tél. 73 °° {2967 , ME 
amateur: Err. Inter Régies.” De RARE st 1e Rs 
2 2074 il 2: ras T0 
RE Labe  no H np ee æ «À: ‘@° LE RELAIS 
ÊT Pr Hon. ch. comptable | BRUAY Len Aérors P A R LS DE SEVRES 
|. Cél., b, réf. urgent. Ecrire Taverne de. l'Artois,. pl_du 64, rue de Sèvres (gare 
Ynter-Régies,, 8. Bd Pois. | ‘Cercle. Cuis bourg très | Montparnasse SEGur ? 
sonnière, 9°. RAI soign M Duquesne -DEI- | 6612 Repas très soignés, 
= : MOTTE. Propr Tél 8e Prix spéciaux aux sportifs. 
CARNET : : (1002) ES: LS «207 


|| GUEUGNON ie 
ri 

Hôtel du Centre ie 
Burtin,. 34, rùe dela: Li: : 
7, confort m6--° 
*derne. garage 


|LIMÔGES (He V. à: 


-minus, 41-24 face Gare 1 


“MULHOUSE ER } 
National 9-17: : pas: 


sage Central, tél: 
Propriétaire 


é FRANCE FOOTBALL » 
vréciées par tous Les sportifs da France ‘et d’Afriaue du Nôrd. " 


JE dé là <émme_de 25 -tranes 


Papers Moñtmartre. + 


Si. Français R.S. (2) ©. St.Maur LS } 
Pdiïsy .(4) c. Nanterre (7). 
Colombes, (6) €. Pontoise (5), 

Vitry. 11).€ Corbeil (8) . 
Montm. -Enghien (9). PU c.. RE 


PES LYONNAIS 
Soiénzier, (3) © Firminy (11), 
- BOURGOGNE 


Dijon: Go) ©. Btanzy: (1) È 
Montceau-les-M.. (4): € Avallon. 49). GE : 
:Chalon:sur-S, (6) c. St: Auxerte TE Li 


Jui HEBDOMADAIRE : DU Fo0Tsat 
Rae MONDIAL ; : 
| 10, FAUBOURG MONTMARTRE, 10! 
PARIS-IX* — Tél. TAHbout :70-80 : 
| Adi. télégroph. :,FRANFOOT. PARIS | | 
| Chèques Postoux - : PARIS- 552095 | Pa 
J 3% s. FES 


Pour < 
avion irdication des : 3 
PARTS sur demande : 

- demondes: de *: changement: 
asie doivent ‘être. dorompagnées: 
Joindre” la: 
derrière ps reçue 


ER PE 
“Le” gérant : : Robert Fuasins 


1: IMPRIMERIE, SRRCIALE | 
:DE:*« FRANCE-FOOTBALL 


. FRANCS LE MOT 


| ARSRES Se 


Les 
le coùt d'une” anhônce se 
d'un télégramme. 

leur montant (chèque vancaire 


l'agente Anter-Regies 
sous . double ‘envelohpé 


Lanponce, coin gauche superienr 


de. « - France. Footba s, 
Paris (9°). 


ut D 


Nord: Bst et: Säint-I:477re.: 


RENNES um) 


Buftet.de.ja Gare. Où ei 
jeur .et nuit, : Rende?-vo 

des sportifs. Brix Spéciaux 
pour. les équipes. . Directeur 
. M: :René. ; Stevens … Tél. 
47-88 130 26) 


! Lise 


L 


| TROYES {Aube} 
«| Hôtel-Restaurant.'des Spox- 
tifs: ‘Au:-Rendez-Vons ; d 
Sportifs, «48 -rue:Génér 
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FRANCE 


ETE. — Le Football Club de Sète 

porte un des noms. les pius pres- 

tigreux du football trançais et 

son passe déja iong ourrait taire 
l'anet d'une historre aux Mages pittores- 
ques passionnantes et glorieusés dont 
te personnage -principal--serait son vieil 
animateur Georges Bayrou Mais le 
EC Sete 1949 semble ne point avoir 
davantage d'hustoire que n'en ont des 
‘entaines d'autres clubs du rivage mé- 
literranéen. au” standing bien plus mo- 
teste. 


40 ce lundi de février, Séte. trappe 
tt greve quasi genérale. se chaufte be- 
ivttement au soleil. tout heureux que le 
risquelt mustral de la Veille ait bien 
vuulü passer son chemin Les « boueux » 
nonat pas fonctionne ce matin ce qui 
ronféré a la rue setuise un aspect et 
tes senteurs d'arrtére-cuisine , Mais. de 
aôs Jours ce nest. pont à Sète seule- 
ment que ces choses-la arrivent Sur les 
quais. ou les grues sont grevistes elles 
aussi tes dockers méridionaux discutent 
le coüp a -lombre des cargos avec ies 
marimiers nord-africains devant des 
amoncellements de barriques dont Île 
contenu semble capable d'apaiser toutes 
es soifs de France et de Navarre 


æ bootbali Ciub «€ Sete, gagne 
Li à l'ambiarce genérale, rouronné 

lur ausst au soteil tout est si 
alme. en son entourage que l'on se 
iémarde ou donc ont bien pu passer 
es- quelque huit mille spectateurs 
ur menaient, grand bruit, la veille. 
iu stade Bisset Son directeur: sportif, 
doux Jean-Louis Biau. sert le pastis 
‘n-son fret. ie « Zanzi-Bar »… Au comp- 
oirx Fepr Jelinek fait apprécier à son 
rere aine la douceur du ç« Frontignan ». 
‘t_- Jelinek-trere. ‘arrive de Vienne 
avant-veille semble tout ébahi que le 
lhmat puisse être aussi: clement quel- 
ue part en Europe en cette époque de 
sanée ! 


lout à l'heure, faisant un tour de ville, 
+ me suis trouve trois [01s nez à nez 
ivec Desire Koranyi t« Dejeu » pour 
es ntimes) Un Koranyi tout à fait 
anonyme et qui eftectuait. son filet à 
out de bras le « shopping » de Mme 
<oranyi La -première fois. le filet con- 
ænait trois pains ; la seconde fois, des 
“aruttes et des navets pour le pot-au- 
“eu . la troisieme tois. le filet ne conte- 
tait rien. et Koranyi lhisait le journal. 
‘out en arpentant le rave sétois Avant 
“entre 1aamovible du F.C. Sète depuis 
uinze ans. « Déjeu » n’était suivi par 
iucun quermandeur d'autographe. C'était 
in mari qui comme tous les autres 
ñaris setois faisait. en ce lundi de grè- 

les provisions pour la journée. 


Un -peu plus loin j'ai rencontré To- 
aZOVET. qui est. avec Koranyi, le « der- 
‘uer vestige » du FC Sête d'avant 
zuerre Et Tomazover m'a dit : « Je 
“entre bien vite à La maison pour pren- 
ire mon bain avant le déjeuner, car à 
+ e nous n'avons l'eau qu'entre 11 et 
t4 heures. » Pas d'eau « Boudiou » ? 
Et dire qu'il y a tant de vin sur les 
iuais ! 


tribu. nord-airicaine du Football 

Club . l'élégant Algérois Hadad, 
arrière central ;’le jeu.e Tunisien Bou- 
chouk, le chef coiffé du « Kkolback » 
d'astrakan et qui. cinq fois par semaine 
va poursuivre ses études en pharmacie 
à la Faculté de Montpellier ; Moktar 
Aribi, enfin, ailier gauche et… grand- 
maire ès ping-pong. naguère demi-fina- 
liste du Championnat d'Afrique du Nord 
Tous trois se dirigent vers la pension 
de famille de M Malet. où ils sont trai- 
tés comme des coqs en pâte C'est là 
que, de temps à autre. le ncir Didi vient 
revêtir le tablier du chéf et confection: 
ner un « COUSSCOUSS » ‘picé. ou encore 
un « méchou: » rôti à point. 

Des deux autres Nord-Afrieains. de 
‘notball Club. le prémier. le Mostagane- 
mois Abderrahmane (meilleur arrière 
français d'après Tomazover), footballeur 
et athlète complet, a épousé une char- 
mante Sétoise et vit en famille : le se- 
cond, Mihouhi affectionne la solitude 
et les longues promenades en bord de 
mer ; on ne le voit guère en dehors 
des séance d'entrairiement que dirige 
l'entraîneur Féjéan (un “vainqueur de 
Coupe avec Sète en 1930), les mardis 
mercredis. jeudis et vendredis matin 


V' maintenant une partie. de, la 


rendez-vous très international. Sou: 
son maillot vert et blanc ont évo 
lué des Britanniques et des Viennois 
des Yougoslaves et €_s Espagnols, des 
Hongrcis et des Tchèques, des Nord- 
Africains./des Parisiens et. des Sétois 
Sète a même eu son Dupont et son 
Durand Ii a aujourd'hui son Roumain 
Abraham Gorenstein. Grar voyageur 
Abraham ‘parle gcouramment cinq ian- 
gues, et en apprend une sixième le 
français. Ce’ gardien-qui-n’a-ç pris »-que- 
deux-buts-er-neuf-matches-dont-un-pe-- 
nalty, « prend » chaqu: jour son kilo 
de girelles et de sarans, tout au- bout 
de la jetée où, Sa ligne à la main, 1} 
passe des heures entières en compagnie 
r- sa petite fille de trois ans et de son 
nouvel ami. le Hongrois Uijlaki : dix- 
neuf ans et demi et l'air d'un coll‘gien 
facétieux 
On pourrait apercevoir aussi la si- 
lhouett- rondouillarde de Georges Bay- 
rou, arpentant lentement la rue Honoré- 
Euzet, cann à la main veston d'alpaga 


| FC Sète a de tout temps ete un 


“et panama légendaire. Mais en Ce lundi 


de fér.: r, Georges Bayrou est à Paris 
du côté de la rue de Londres sans 
doute... 3 


détut de chaque : ñn que « ce 
ser. la d.:nière en division natio- 
nale », -ursuit-il, sous le soleil ‘de fé- 
vrier 49, son existence paisible et au- 
jourd'hui exempte d'histoire, sinon de 
soucis. l'ne existence de petit retraité. 
à la poit:  : couverte de médailles. mais 
pour qui les temps sont durs 
D'un petit retraité auquel on deman- 
de, lorsqu'on le rencontre sur la prome- 
nade ombragée : « Alors. grand-père ? 
Toujours vaillant ? ». 
Et qui répond en souriant dans sa 
barbe : 
« Je vous enterrerai tous ! » 


A le FC. Sète, dont on dit au 


FOOTBALL dans l'infimité des footballeurs 


l'ARN ES 
DE RYSWICK. 


au soleil. 


3 - Es 1) Sous le commande 
Dockers et navigateurs pour rire de leu directeur 


sportif J.-L. Biau. les joueurs sétors se sont substitués aux dockers en 
grève. Mais. nous croyons qu'ils n'iront pas bien loin en poussaal 


leurs barriques ! 
2) ç« Dieu ! que cette machinerie est compliquée », semblent dire le- 
footballeurs... 


3) Départ pour une jolie croisière ? Hélas! Le beteau restera à quai... 


4) .….Et pour se consoler, nos Sétois iront déguster une soupe de- poissons 
confectiônnér par le cuisinier Didi, 


(Reportage Clément, Photo Sport.) 


